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COUVERTURE 

Avec Annie Goetzinger à qui l’on doit 
la couverture de ce numéro, /'OP vous 
souhaite de joyeuses fêtes et une 
heureuse année 1982. 
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LA TI 57 AURAIT-ELLE 

LA MEMOIRE LONGUE ? 

Une application utile qui nous vient 
directement des « dessous de la 

T157 » : comment éteindre et rallumer 
l'affichage seul. 


— 
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DES ORDINATEURS DE 
POCHE POUR... 


toutes sortes d'utilisations dans le 
cadre et à l'extérieur d’un C.H.U. 
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UNE INSTRUCTION 
MÉCONNUE DU 

PC 1211/TRS 80 P : 


Cload 1 expliquée en détails. 


22 
LE DESTIN DES NOMBRES 


Dans un micropoche, les nombres 
subissent des traitements variés : 
binaire, hexadécimal, etc. 


26 
LE BASIC NE MANQUE PAS 
DE CARACTÈRES 

Quatre ordinateurs et les chaînes 
alphanumériques. 
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UNE MONTRE 


ELECTRONIQUE 

avec ce court programme pour 

HP 41 C qui ne compte qu'une chose : 
le temps qui passe. 


31 

LES MICROPOCHES EN 
CLASSE 

Multiplications et divisions : quand les 


écoliers apprennent les opérations à 
leur TI 57. 
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NOUVEAU : 

LE CASIO FX 702 P 

Nous avons essayé ce nouveau 
poquette BASIC : nos premières 
impressions. 


La loi du 11 mers 1957 n'autorisant, aux termes des alinéas 2 et 3 de 
larticle 4, d'une part que « les copies ou reproductions strictement réser- 
vées à l'usage privé du copiste et non destinées à une utilisation 
collective », et, d'autre part, que les analyses et {es courtes citations dans 
un but d'exemples et d'illustrations, « toute représentation ou reproduction 
intégrale, ou partielle, faite sans le consentement de l'auteur ou de ses 
âvants-droit ou ayants-cause est illicite » ‘(alinéa 1* de l'Art. 40). Cette 
représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constitue 
fait donc une contre-façon sanctionnée par les Art. 425 et suivants du Code 
Pénal. 
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LES CHIFFRES DE GARDE 
Un petit programme pour connaître 
exactement tous les chiffres d’un 
résultat tel que l’a calculé la TI 57. 


40 
LES ÉQUATIONS DU 2° 
DEGRÉ 


Comment en trouver facilement les 
racines : un sujet d'examen. 


42 
LES MICROBES S’INSTALLENT 
DANS LA FX 502 P 

Le Jeu de la Vie adapté à ce 
micropoche. 


43 
TROUVEREZ-VOUS LE BON 
MOT ? 

Pour le poquette de Sharp et de 
Tandy, une espèce de mastermind 
littéraire. 


47 
VOUS VOULEZ DES 
PROGRAMMES ? 
SERVEZ-VOUS 

La bibliothèque de base des TI 58/59 
contient plus de 5 000 pas de 
programmes tout faits. 


49 
UN AUTRE JEU DE MOTS, 
MAIS SUR HP 41 


Découvrez en vous distrayant quelques- 
unes des possibilités aiphanumériques 
de votre machine. 
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BRICOLAGE ET PLASTIQUE 


Construisez vous-même les petits 
accessoires dont vous avez envie. 


58 
L'ALPHABET RÉDUIT 
DE LA TI 57 


Une suite inattendue aux « dessous ». 


59 
LES SAUTS : UNE QUESTION 
D’ADRESSE 


Sur les T1 58 et 59, comment choisir 
entre les deux modes d'adressage ? 


61 

UN POT COMMUN POUR 
TOUTES LES MACHINES 
Conversion d'unités biologiques pour 
HP 41 et PC 1211 ; maximum d'une 
fonction et Kibur pour TI 58/59. 


66 | 
UN ANCÊTRE 


La HP 25 aura bientôt 7 ans. Celle que 
nous avons vue marche encore. 
Honneur aux anciens ! 


Notre publication contrôle les publicités 
commerciales avant insertion pour 
qu'elles soient parfaitement Inyales. 
Elle suit es Recommandations du 
Bureau de Vérification de la Publicité. 
Si, malgré ces précautions, vous aviez 
Une remarque à faire, vous nous ren- 
diez service en écrivant au BVP, 
BP 116, 75722 PARIS CEDEX 15. 
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CALCULS ACTUELS 


informatique personnelle 


49, rue Paradis - 13006 MARSEILLE 


Tél. : (91) 33.33.44 


CALCULS ACTUELS distribue 
les calculateurs HP-11C et HP-12C 


Mémoire permanente - Affi- 
chage à cristaux liquides - 
Poids 112 g 


HP-11C : calculateur scienti- 
fique programmable - 106 
fonctions - 15 labels, jusqu’à 
203 lignes de programme - 21 
registres mémoire. 


HP-12C : calculateur finan- 
cier programmable - 70 fonc- 
tions - jusqu’à 99 lignes de 
programme - 20 registres 
mémoire. 


CALCULS ACTUELS distri- 
bue également toute la gamme 
des calculateurs de poche 
Hewlett-Packard et le système 
de calcul personnel, simple et 
évolutif HP-41C/CV. 


LES GRANDES 
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ECOLES 
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POUR PRENDRE LA VOTRE. 


EN 


VENTE PARTOUT 18 F. 


éditorial 


Les micropoches 
à la mode 


es ordinateurs de poche font beaucoup parler d'eux en ce 

moment. Sans doute est-ce dû aux récentes déclarations de 
François Mitterrand, à la suite d’un rapport que lui avait adressé Jean- 
Jacques Servan-Schreiber : une dizaine de spécialistes du monde entier 
ont accepté de collaborer à un centre mondial chargé d'étudier ce que 
la société peut et doit attendre de l'informatique, et notamment des 
ordinateurs individuels de table et de poche. 


Ce centre mondial sera opérationnel dès le début de 1982, et il est 
question d'y définir un ordinateur ayant “ la taille et le poids d’un 
livre ”, bref un nouveau type d'ordinateurs de poche. La réunion de 
tels spécialistes ayant accepté de travailler ensemble, les sujets de leurs 
études, les matériels qu'ils vont imaginer, tout cela nous semble revêtir 
pour lOrdinateur de poche et ses lecteurs une importance capitale. 
C’est pourquoi nous attendons les résultats de ce projet avec une espé- 
rance impatiente : pourvu qu’elle ne soit pas décue ! 


Bientôt des micropoches avec écran plat de “ grandes ” dimensions, 
avec graphiques, couleurs, et le reste ? Oui, nous pensons depuis long- 
temps qu'ils finiront par arriver. Avoir “ des lettres ”, en attendant 
d’avoir “ des dessins ”, voilà la caractéristique actuellement la plus mar- 
quante des ordinateurs de poche récents. Aussi nous sommes-nous 
attachés dans ce numéro à donner des lettres à vos micropoches, plus 
exactement à utiliser les possibilités alphanumériques qu'ils possèdent 
d'origine et celles que l’on obtient en les utilisant avec un peu d’astuce. 


C1 Jean-Baptiste Comiti 
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RL 


A vos claviers 


Nul n'est censé 
ignorer la loi 


il y a une question que je 
me pose et dont la réponse 
intéressera de nombreux lec- 
teurs. J'ai entendu dire 
qu'une nouvelle loi était sor- 
tie concernant les calculatri- 
ces au baccalauréat. Si c'est 
le cas, quelles restrictions 
apporte-t-elle ? 


Jean-Christophe Allué 
Paris 14° 


M À notre connaissance, 
aucun texte n'est venu modi- 
fier les règlements qui délimi- 
tent l'usage des calculatrices 
aux examens et aux Con 
cours. Nous n'avons pas non 
plus d'informations selon les- 
quelles un changement en ce 
domaine serait sur le point de 
se produire. La circulaire du 
Ministère de l'Education 
datée du 20 octobre 1979 
fvoir l'article d'André Warus- 
fel pages 16 et 17 de l'Op 
n° 1} est donc toujours en 
vigueur. 


Une petite pièce 
de rechange 


Sur le TRS 80 pocket, le 
couvercle qui protège la prise 
de connexion du micropoche 
à son interface cassette ou 
imprimante n'est pas bien 
grand. On a tôt fait de l'éga- 
rer. C'est ce qui m'était 
arrivé. 

Or j'ai eu la surprise de 
découvrir l'autre jour sur 
l'imprimante, en bas et à 
droite du logement réservé 
au poquette, le frère jumeau 
de ce petit morceau de plas- 
tique. Il est si discret que je 
ne l'avais pas remarqué. Je 
l'ai donc récupéré pour rem- 
placer celui que j'avais perdu 
et j'ai obstrué la petite fené- 
tre ainsi créée dans l'inter- 


face au moyen d'un morceau 
de ruban adhésif. Je ne 
pense pas qu'il y ait d'incon- 
vénient à faire ainsi. 

Voilà qui pourrait être utile 
à ceux qui ont, eux aussi, 
perdu leur couvercle. 


Jean Thioulouse 
69 Lyon 


B 13 même remarque vaut, 
nous l'avons vérifié, pour le 
PC 1211 et son imprimante 
CE 722. 


197 C7? 


Dans le numéro 2 de 
l'Ordinateur de poche, on 
peut lire à la page 63 dans le 
chapitre « les dessous de la 
TI57» cette proposition : 
« on peut envisager un petit 
bricolage donnant presque à 
la Ti57 une mémoire conti- 
nue ! » 


C'est pour connaître ce 
petit bricolage que je vous 
écris. Comment éteindre 
l'affichage tout en conser- 
vant un programme ? 


Philippe Durand 
11 Narbonne 


M Plusieurs lecteurs nous 
ont indiqué des astuces qui 
permettent d'obtenir simple- 
ment cette extinction de 
l'affichage. Quand on main- 
tient la touche R/S enfon- 
cée, la machine n'affiche 
plus rien, mais le contenu 
des mémoires demeure 
intact. Pour y parvenir — en 
gardant les mains libres — la 
méthode la plus commode 
consiste sans doute à utiliser 
un petit cube découpé dans 
une gomme qui presse cette 
touche et la maintient enfon- 
cée grâce à un élastique for- 
tement tendu. 


Cela dit, vous trouverez 
également dans le présent 
numéro fvoir la suite des 
« Dessous de la TI57»} 
comment obtenir un petit 
interrupteur purement logiciel 
de l'affichage. 
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Ad vitam æternam... 


En ce qui concerne les 
abonnements «à vie » 
gagnés, s'agit-il de la vie de 
la revue ou de celle de 
l'abonné ? (Ne le prenez pas 
en mauvaise part). 


Je vous joins un abonne- 
ment {payant} en vous sou- 
haitant personnellement et 
journalistiquement bonne et 
longue vie. 


Toute ma sympathie. 


Daniel Connan 
93 Pantin 


M / s'agit bien entendu de !a 
vie des abonnés... aussi 
longtemps que la revue exis- 
tera. Ces abonnements ne 
sont donc pas près « d'expi- 
rer ». Nous le souhaitons de 
tout cœur. Bonne et longue 
vie à tous ! 


À la cantonade.…. 


La Casio FX 502 P m'a 
enthousiasmé 
e par son encombrement : je 
la balade partout sauf en 
planche à voile ! 
+ par son autonomie : au 
bout d'un an, je n'ai jamais 
changé les piles et je m'en 
sers tous les jours ; 
ela frappe des touches est 
un plaisir ; 
«f'utilisation ne comporte 
pas de complications inutiles 
et les possibilités de calcul 
sont très correctes eu égard 


au prix ; 
senfin il est possible de 
stocker le programme sur 
cassette. 


À noter cependant qu'il y a 
un revers à cette belle 
médaille. La bibliothèque des 
programmes est en allemand, 
ce qui est gênant car il y a 
peu d'informaticiens germa- 
nophones. D'autre part, la 
notice est obscure pour un 
non-spécialiste. 


Enfin et surtout, il se 
révèle finalement impossible 
de stocker ses programmes 
sur cassettes, où plus exac- 
tement de les recharger dans 
sa machine par l'intermé- 
diaire d'un magnétophone 
ordinaire (en l'occurrence le 
mien). 


Cela revient à dire que, 
possédant une chaîne HiFi, 
un « walkman » enregistreur 
et un magnétophone Philips 
mono, il faudrait pour bien 
faire que j'achète un qua- 
trième magnétophone spécial 
pour ma calculatrice avec 
impédance correspondant à 
l'interface FA 1. Ça me sem- 
ble un peu fort. 


De ce fait, je vous serais 
reconnaissant, à vous ou à 
vos lecteurs, de m'indiquer 
comment je pourrais réaliser 
ou acheter un correcteur 
d'impédance à intercaler 
entre la sortie du magnéto- 
phone et l'interface. 


Merci d'avance dans cette 
éventualité et à bientôt, au 
n° 4 de /’Op. 

Eric Larcher 
69 Gleizé 


B Peut-être un lecteur a-t-il 
la réponse à votre question ? 
Nous nous ferons un plaisir 
de vous la transmettre. 


Les bonnes idées 


J'aimerais pouvoir lire dans 
vos colonnes des program- 
mes écrits par des lecteurs. 
Cela est-il possibie ? 


Philippe Lebarz 
69 Lyon 


De nombreux lecteurs ont 
certainement plein d'idées. 
Pourquoi ne pas créer une 
page pour diffuser les idées 
(annonces, lettres publiées 
avec les trucs découverts 
pour toutes les machines} 
dans chaque nurnéro ? 


Hervé de Saboulin 
49 Mürs Erigné 


M En réalité ce n'est pas 
une page de l'Op qui est con- 
sacrée à la diffusion de ces 
idées, mais plusieurs dizai- 
nes : une bonne partie du 
journal émane en effet des 
lecteurs. Plus que jamais, à 
vos claviers ! 


D'un lecteur (de cartes) 
à l'autre. 


Vous avez publié dans 
votre numéro 3 un jeu pour 
HP 41 C que je ne possède 
pas. Par contre, je dispose 
d'une TI59 que j'utilise 
depuis plusieurs années sans 
aucun ennui de fonctionne- 
ment. J'ai donc essayé de 
transposer votre programme 
pour le passer sur ma 
machine, et je crois y être 
parvenu en suivant l'idée 
générale de l'organigramme. 


Je me permets de vous 
transmettre ce programme 
établi assez rapidement ; il 
peut être encore amélioré, 
mais il fonctionne correcte- 
ment. J'avais pensé vous 
l'adresser sous la forme 
d'une bande magnétique 
enregistrée, mais je me suis 
souvenu que Texas ne garan- 
tissait pas qu'une bande 
enregistré sur une TI 59 pou- 
vait être lue par une autre TI. 
Je vous l'envoie donc 
manuscrit, ne possédant pas 
d'imprimante. 

Jean Simoni 
95 La Varenne 


B Merci de nous avoir com- 
muniqué votre programme 
que nous allons essayer 
après (l'avoir «entré » 
manuellement dans la TI 59 
de la rédaction. 


Au sujet des cartes 
magnétiques, et malgré 
l'avertissement de Texas Ins- 
trumnents, l'expérience mon- 
tre qu'elles permettent, le 
plus souvent, de transmettre 
programmes et données 
d'une machine à l'autre. 1 
arrive parfois qu'une TI 59 
refuse de lire les cartes qui 
n'ont pas été enregistrées 
par elle, mais cela paraît rare. 
On a donc tout intérêt à 
envoyer ses programmes non 
seulement sous forme d'une 
liste {en utilisant l'impri- 
mante, lorsque cela est pos- 
sible, on élimine les risques 
d'erreurs de recopie}, mais 
encore sous forme de carte 


magnétique : le gain de 
temps est important, et les 
risques d'erreurs sont, là 
aussi, réduits. 


H en va de même, bien 
entendu, pour tous les 
micropoches qui sont équi- 
pés d'imprimantes ou de dis- 
positifs d'enregistrement 
magnétique. 


Tarif aérien 
oblige 


Je voudrais me renseigner 
sur les conditions et les tarifs 
d'abonnement pour l'Outre- 
Mer, et spécialement la Gua- 
deloupe. 

Moïse Bilionère 
97 Guadeloupe 


Me tarif d'abonnement 
pour un an (4 numéros} qui 
s'applique aux lecteurs de 
Guadeloupe est de 85 FF, 
somme qui comprend les 
frais d'envoi par la poste 
aérienne. 


Vers un sésame 
nouvelle manière ? 


À propos du PC-1211, 
essayez ceci: saturez la 
mémoire de réservation et 
enregistrez-la sur une cas- 
sette, puis passez en mode 
PRO et chargez le pro- 
gramme de réservation. 
Essayez alors de le lister où 
d'en modifier des lignes. 
Vous verrez qu'il se passe de 
drôles de choses. 


Yann Gainche 
45 Fleury les Aubrais 


Je crois pouvoir vous 
annoncer qu'il est toujours 
possible de dévoiler la face 
cachée du PC-1211, quoique 
désormais ce soit un peu 
plus délicat. Il faut charger 
depuis le magnétophone un 
programme de réserve en 
mode PRO. En listant ce pro- 
gramme, on entendra des 
bruits bizarres. De temps en 
temps, cela plante tout, mais 
en appuyant sur ON/Break, 
on reprend parfois la main, 
sinon il ne reste plus que la 
solution ‘ AH reset ” avant 
de recommencer à zéro. Le 
reste du temps, miracle ! on 


Alea jacta est : 


Dix abonnés à 


perpétuité. 


M Chose promise, chose due. Nous avons procédé au 
tirage au sort des 10 abonnés à vie. La main innocente a 
officié pendant le SICOB 81, et voici la liste de ceux et de 


celles que le sort a désignés : 

93 Saint-Denis 
92 Asnières 
95 Cergy 

57 Grostenquin 
30 Nîmes 

29 Brest 

94 Créteil 

39 Orchamps 
77 Provins 

95 Taverny 


Daniel Benezra 
Dominique Buteau 
Didier Celse 
Patrick Henot 
Hélène Hugot 
Véronique Levec 
Patrick Meliul 
Gérard Pointurier 
Jean Vilte 
François Youssef 


A l'avenir, ces dix gagnants recevront donc gratuite- 
ment tous les numéros de /’Ordinateur de poche. Charge à 
eux seulement de nous informer, lorsque cela se produira, 
de leurs changements d'adresse. 


se retrouve en 
machine ”. 


‘’ langage 


Luc Bureller 
Paris 17€ 


B utile de dire que la pro- 
cédure que vous décrivez 
intéressera de nombreux uti- 
lisateurs du poguette de 
Sharp et de Tandy. Si l'on 
parvient à obtenir à partir de 
cette idée un sésame qui 
fonctionne à coup sûr et qui 
soit suffisamment simple 
d'emploi, chacun pourra — 
même sur les machines de 
fabrication récente — explo- 
rer la face cachée de l'ordina- 
teur. 


Cette exploration n'a pas 
pour seul mérite de faire 
découvrir des bizarreries, elle 
devrait également permettre 
de petites applications. 
N'hésitez pas à nous écrire 
pour nous communiquer ce 
que vous aurez découvert. 


Sur son 31 


Dans le programme du 
Tiercé-Loto que vous avez 
publié page 28 de /'Op n° 3, 
le pas 150 correspond à l'ins- 
truction 31. Or celle-ci {tou- 
che ERN) ne peut rentrer en 
mode programmation ni par 
LRN — qui ferme la pro- 
grammation —, ni par 31 qui 
s'inscrit sur deux pas. 


Comment faire ? 


Martine Vaucelle 
35 Lécousse 


l'Op 


M £n réalité, le code 31 qui 
est listé au pas 150 ne repré- 
sente pas une instruction, 
mais seulement les deux der- 
nières décimales de l'adresse 
{pas 131} à laquelle doit se 
poursuivre le programme tant 
que la mémoire 7 n'est pas 
égale à zéro {dsz 7 des pas 
147 et 148). Pour obtenir 31 
en ligne 150, # suffit de taper 
147: 2nd Dsz, 148: 7 fet 
non pas 07, puis 131 {pas 
149 et 150. 


Jouons 
avec la partition 


il y a une chose que je ne 
comprends pas dans les 
numéros 2 et 3 de votre 
revue. En effet, il y a des 
programmes qui contiennent 
294 pas et plus et qui sont 
proposés pour TI 58. Or ma 
machine, une TI 58, ne con- 
tient que 239 pas (240 avec le 
pas 000). Alors comment 
dois-je faire pour entrer ces 
programmes qui débordent ? 
Il faut dire que je suis très 
novice en la matière. 


Joël Duquesnoy 
59 Roubaix 


M Sur les T1 58 et 59 a 
mémoire est flexible: on 
peut la répartir comme l'on 
veut entre registres de don- 
nées et mémoire du pro- 
gramme. À l'allumage, la 
T1 58 est toujours en parti 
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tion 239.29, ce qui vous 
donne bien 240 pas (de 000 à 
239} et 30 mémoires {de 00 à 
29}. 


A tout moment, VOUS pou- 
vez vérifier cette partition en 
effectuant 2nd Op 76 : l'affi- 
chage fl'inscrit alors en clair, 
et vous pouvez aussi la modi- 
fier en indiquant combien de 
dizaines de registres de don- 
nées vous souhaitez. 


En demandant 2 2nd Op 
17, vous obtiendrez 20 
mémoires et 320 pas. En 
effectuant 0 2nd 17, vous 
obtiendrez 480 pas... Cela 
dit, avant de changer la parti- 
tion, on doit s'assurer que la 
calculatrice n'est ni en virgule 
fixe, ni en notation scientifi- 
que ou ingénieur. 


Et le ZX 817? 


J'ai 12 ans et j'ai décou- 
vert /'Op à son troisième 
numéro ; cette revue m'a 
bien plu car j'y ai trouvé 
beaucoup de programmes et 
d'articles qui m'ont intéressé. 


J'aurais bien aimé m'abon- 
ner pour l’année 82, mais ce 
qui me freine un peu, c'est 
que j'utilise depuis peu un 
Sinclair ZX 81 et que je n'y 
ai pas trouvé grand'chose 
concernant cet appareil, si ce 
n'est votre article de la 
page 13 qui m'a donné plus 
d'envie encore. Je ne suis 
certainement pas le seul à 
avoir le Sinclair et j'en 
conclus que si vous introdui- 
siez des programmes et des 
articles de fond pour le ZX 81, 
vous feriez plus d'un heu- 
reux. Je vous en remercie 
d'avance. 


Christian Koehle 
Genève, Suisse 


Pourquoi ne pas ouvrir vos 
colonnes au Sinclair ZX 81 
dont le prix est inférieur à 
celui de beaucoup d'autres 
microproches ? En ce qui me 
concerne, je trimbale partout 
mon ZX dans la poche de 
mon porte-documents (cet 
ordinateur ne pèse que 350 
grammes}, et partout où je 
vais, je n'ai aucun mal à trou- 


A vos claviers 


Bogue corrigée est à moitié pardonnée 


Dans notre précédent numéro, nous avons encore com- 
mis quelques faux pas. de programme. C'est ainsi qu'à la 
page 50, dans le jeu du 13, le pas n° 35 était tout simple- 
ment impossible à entrer (un comble : il correspondait préci- 
sément à l'instruction qui efface un pas !). La bonne instruc- 
tion était INV EE, code —42 comme indiqué : le “ 2nd ” 


était de trop et gâchait tout. 


À la page 25, dans le petit exemple de programme donné 
par Jean Thiberge, le deuxième pas, +, a disparu. Îl con- 


vient donc de le remettre à sa place entre le chiffre 2 et le 


premier ENTER. 


Dans la rubrique “* À vos claviers ”, il est répondu à un 
lecteur que la séquence INV 2nd C.t., sur TI 57, efface tou- 
tes les mémoires sauf la mémoire t. C'est faux. En réalité, 
elle efface toutes les mémoires sauf celle du programme. 

Enfin deux erreurs se sont glissées dans la liste du Laser- 
Oméga pour Casio FX 502 P (à quand une imprimante 
pour cette machine ?}. Dans le P3. il faut insérer l'instruc- 
tion INV Pause entre LBL O et INV x = F et dans le P4, il 
faut lire 1/x là où nous avons écrit y. C'est tout. Ouf! 

Beaucoup de nos lecteurs nous ont signalé un GSB PS5 et 
l'absence de PS5, mais cette absence-à est volontaire : 
l'appel de P5 déclenche l'affichage d'erreur qui vous signale 


que vous avez perdu. 


ver un téléviseur où le rac- 
corder. 

Gérard Gourdain 

Paris 20 


M C'est vrai, le ZX 81 n'est 
pas encombrant, il est léger 
et i est moins cher que les 
poguettes Sharp, Casio ou 
HP. 


Ce petit ordinateur britan- 
nique possède des qualités 
qui lui sont propres. Et qui 
plus est, comme on le dit en 
trois mots (mais en anglais] : 
small is beautiful... {ce qui 
est petit est beau. 


Certes, le ZX dépasse un 
peu de la poche d'une veste 
ou d'un pantalon, mais pas 
de celle d'un porte-docu- 
ments. On peut ajouter 
qu'un poste de télévision 
d'un modéle courant ne tient 
pas dans un sac à main. Mais 
on peut prévoir que la taille 
minimale des récepteurs de 
télévision en vente d'ici un 
ou deux ans sera nettement 
plus réduite. 


Prenons un exemple : à 
l'Op, nous utilisons quoti- 
diennement, afin de sauve- 
garder certains programmes 
du poquette Sharp/Tandy et 
du Casio, un magnétophone 
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à micro-cassettes guère plus 
volumineux qu'un paquet de 
cigarettes Et ca marche 
très bien. 


Bref, nous nous deman- 
dons si nous ne devrions pas 
ouvrir au ZX 81 les colonnes 
de l'Ordinateur de poche. 
Arguments favorables : il 
possède un BASIC relative- 
ment complet ; ses dimen- 
sions ne sont pas énormes ; 
son prix le met à portée de la 
bourse de ceux de nos lec- 
teurs qui veulent un « BASIC 
pas cher», au même titre 
que le Sharp/Tandy ou le 
Casio. 


Arguments défavorables : 
ses dimensions dépassent un 
peu celles d'un véritable ordi- 
nateur de poche, tout au 
moins quand ce dernier ne 
possède pas beaucoup d'ex- 
tensions ; son alimentation 
sur secteur lui « met un fil à 
la patte» un peu gênant 
pour sa portabilité. 


Qu'en pensez-vous ? Vous 
avez tous votre mot à dire : 
estimez-vous que ce système 
doit acquérir droit de cité 
dans les colonnes de votre 
{notre} journal, au même titre 
que les systèmes qui y figu- 
rent déjà ? 


Quelques touches 
introuvables 


Utilisateur d'une TI 58 C, 
je trouve parfois dans des 
revues (et /‘Op n'échappe 
pas à la règle) des program- 
mes pour ma machine dont 
certains pas ne figurent sur 
aucune touche de mon 
micropoche. Ces instructions 
sont-elles obtenues grâce à 
la pression de plusieurs tou- 
ches, ou s'agit-il d'erreurs de 
frappe ? Les voici : GE, LST, 
RTN, EQ, EE, STF, IFF, 
LNX, PAU, SMx, STx, RCx, 
PD*, ADV, PRT. J'attends 
votre réponse avec impa- 
tience. 


Vincent Gaillon 
37 St Pierre des Corps 


B Vous n'êtes pas le seul à 
être déconcerté par ces 
codes qui sont en fait ceux 
de l'imprimante PC-100. H est 
souvent difficile de deviner à 
quelles touches ils corres- 
pondent. C'est la raison pour 
laquelle vous trouverez dans 
le présent numéro, à la page 
63, un petit tableau d'équiva- 
lence entre ces codes abré- 
gés d'une part, et les 
séquences de touches aux- 
quelles ils correspondent 
d'autre part. 


Avis de recherche 


Depuis un certain temps, 
je suis à la recherche d'un 
programme me permettant 
de fournir plusieurs dizaines, 
voire plusieurs centaines de 
chiffres décimaux à la racine 


carrée d'un nombre. 
Pourriez-vous me le fournir ? 
C. Aoudi 

61 Flers 


M Votre avis de recherche 
est maintenant diffusé auprès 
de tous les lecteurs de l'Op. 
C'est bien le diable s'il ne se 
trouve pas quelqu'un pour 
nous adresser un développe- 
ment sur ce sujet favec, ce 
serait très bien joué, l'organi- 
gramme). 


B Nous avions eu quelques 
informations un peu trop 
belles pour paraître vraies, 
mais elles semblent mainte- 


nant se confirmer : le PC 
1211 devrait connaître cou- 
rant 82 quelques développe- 
ments intéressants. 1! sem- 
blerait même que le nouvel 
ordinateur de poche de 
Sharp soit bien avancé. Ce 
matériel .s’appellerait Sharp 
PC- 500. Il utiliserait un 
vrai microprocesseur 8 bits 
et serait doté de 3,5 Ko de 
mémoire vive utilisateur 
extensible à 24 Ko, le tout 
dans un boîtier d’un 
volume équivalent à celui 
de lactuel PC-1211. Les 


autres caractéristiques du 
PC-1211 auraient été con- 
servées, sauf peut-être le 
BASIC. Le clavier de la 
nouvelle machine compor- 
terait entre autres des tou- 
ches de fonction prépro- 
grammables. Il est égale- 
ment question d’une impri- 
mante améliorée qui per- 
mettrait l'impression en 
plusieurs couleurs (22), Une 
telle imprimante ne semble 
en fait pouvoir être utilisée 
valablement qu'avec un 
système beaucoup plus 
puissant que le PC-1211 
actuel, ce qui confirme bien 
la montée en puissance que 
nous prévoyons. 1 


MB Vous êtes nombreux à 
nous demander dans votre 
courrier l’adresse d’un club 
près de chez vous auquel 
vous pourriez adhérer. A 
notre connaissance, la seule 
liste un peu importante qui 
ait été publiée pour les 
clubs d'informatique indivi- 
duelle est celle de Guide 
81-82, numéro hors série de 
nos amis de L'Ordinateur 


Individuel ; mais nombre 
des clubs de cette liste ne 
s'intéressent pas aux 
poquettes. Bref, la seule 
source d'information qui 


vous reste, c’est ce bon 
vieux (?} /’Op.…. mais il 
connaît peu de clubs. 


Aussi, si vous appartenez à 
un club où les ‘* micropo- 
chistes *’ sont bienvenus, 
dépêchez-vous de nous 


Magazine 


envoyer avant le 5 février 
1982 toutes les informa- 
tions utiles : adresse, per- 
sonne à contacter, types 
d’activité, lieux et dates des 
réunions du deuxième tri- 
mestre 82, etc. D'ici là, 
nous vous donnons 
ci-dessous quelques adres- 
ses de clubs dont nous 
avons eu connaissance : 


Club informatique du 
Lycée Florent Schmitt 
112 bd de la République 
92210 SAINT-CLOUD 


Club Micro-informatique 
de Merlebach 

c/o René Freyberger 

3 place de la Gare 
57800 MERLEBACH 


Association Informatique 
du Pays Haut 

c/o Bernard Caron 

5 rue de Paris 

54440 HERSERANGE 
Tél. : (8) 224 80 I1 


Club Informatique du 
Lycée Ampère 

c/o Angel Martin 

120 rue E. Locard 
69005 LYON C] 


& Si vous trouvez que la 
Al est un peu chiche en 
mémoire morte MEM 
(comme les modules de 
bibliothèque), vous pouvez 
envisager d’y connecter un 
module d’une taille fort res- 
pectable (4, 8 ou 16K 
octets) composé de circuits 
de mémoire morte pro- 
grammable MEMP 
(ŒPROM) grâce à un nou- 
veau produit américain. 
Cette extension, le HHP 
4/8/16 de la société F. M. 
Weaver Associates, est un 
boîtier d’une taille proche 
de celle de la HP-41, qui 
peut se connecter comme 
un module ou un périphéri- 
que standard. Il est livré 
sans Îles circuits de mémoire 
MEMP, que l'utilisateur 
doit installer dans les sup- 
ports à 28 broches prévus à 
cet effet, bien entendu 
après y avoir inscrit les pro- 
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grammes adéquats. Le logi- 
ciel nécessaire pour ‘‘ brû- 
ler ”’ les MEMP est égale- 
ment fourni. 

Prix à l'unité: 241$ 
(1406 FF environ), ce qui 
ne le met pas à la portée de 
toutes les bourses, puisqu’il 
faut ajouter à ce prix celui 
des circuits MEMP et de 
leur programmation. Signa- 
lons toutefois que les adhé- 
rents du club PPC (voir 
l’Op numéro 3) peuvent 
acheter ce matériel avec une 
réduction (peut-être pas très 
importante), de même que 
les acheteurs par quantités, 


Coordonnées du fabri- 
cant : 

FM. Weaver Associates 
Hand Held Products 
Div. 

6201 Fair Valley Drive 
Charlotte, NC 28211 
USA 


Magazine 


B C'est apparemment ce à 
quoi s'emploie la firme bri- 
tannique avec sa future TV 
de poche, qui devrait bien 
sûr être principalement des- 
tinée à des utilisations plus 
conventionnelles, comme 
de regarder en catimini un 
match de cricket (restons 
anglais) ou de football en 
classe ou au bureau. 

Le matériel n’en est 
encore qu’au stade du pro- 
totype, mais les premiers 


remment ce qui s’est pro- 
duit au dernier trimestre de 
81 pour le ZX-81, dont les 
délais de livraison semblent 
(d’après les courriers que 
nous recevons) plus proches 
de 8 à 10 semaines que des 
4 annoncées dans les publi- 
cités : c’est dur le succès, et 
les Britanniques semblent 
actuellement être un peu 
débordés par la demande 
du marché français (plus de 
6000 machines par mois !). 


série 
devraient être disponibles 
en Grande-Bretagne au 
printemps 82, à un prix 


exemplaires de 


inférieur à S50£ (SS0FF 
environ). Le tube cathodi- 
que utilisé se caractérise 
principalement par sa faible 
épaisseur (2cm), ce qui 
devrait permettre ultérieu- 
rement des postes de gran- 
des dimensions ‘‘ à pendre 
au mur ”. 

Ce matériel ne sera sans 
doute pas disponible en 
France avant fin 82, d’une 
part à cause de la diffé- 
rence de standard TV (oui, 
même en noir et blanc !), 
d'autre part parce que le 
marché français ne sera 
probablement pas priori- 
taire par rapport aux mar- 
chés britannique et améri- 
cain, C’est d’ailleurs appa- 


Signalons de plus que la 
firme japonaise Panasonic 
annonce depuis peu aux 
Etats-Unis une autre TV de 
poche, le Travelvision 
TR-1000P. Sa conception 
semble plus classique (tube 
cathodique traditionnel), et 
les dimensions de l’écran 
sont plus petites pour un 
encombrement du poste 
assez voisin. Et pour reve- 
nir aux micropoches, men- 
tionnons que dans notre 
prochain numéro nous 
ferons le point sur tous les 
systèmes d’affichage adap- 
tés à une utilisation de 
poche ; notamment jes 
écrans à cristaux liquides 
d’Epson (4 lignes de 20 
caractères), Toshiba (8 
lignes de 40 caractères, soit 
le tiers d’un écran 
d’Apple). Le 
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UN LIVRE 


Pico-informatique 

et gestion d’entreprise : 
modèles et programmes 
pour calculatrices. 
Gary Baumgartner, 
Jean-Marie Petitgand. 
Les Editions 
d’Organisation, 

Paris 1981. 

228 pages, broché. 
Prix : 94 FF ttc. 


M Cet ouvrage comporte 8 
chapitres, chacun destiné à 
un problème particulier de 
la gestion d’une entreprise. 
Les grands thèmes en sont : 
la gestion des stocks et les 
réapprovisionnements, la 
gestion de la production 
(courbe d’apprentissage, 
rebuts de fabrication), la 
gestion financière 
(escompte ou sélection 
d’investissements et de 
financements), la prévision 
à court terme et la détermi- 
nation d'échantillons pour 
des études de marché. 


Comme le laisse entendre 
le titre, chaque chapitre se 
compose de l'énoncé du 
problème, accompagné du 
modèle proposé comme 
solution, du programme 
correspondant {sur HP-41 
ou T]1-59 suivant les cas} et 
de son organigramme, ainsi 
que de quelques exercices 
ou plutôt suggestions 
d’applications à des problè- 
mes proches. 


Les modèles présentés, 
comme les programmes 
donnés par leur texte ou 
leur organigramme, sont 
relativement simples à met- 
tre en œuvre. Ils donneront 
sans doute de nombreuses 
idées aux utilisateurs 
d'ordinateurs individuels 
‘de table’’ ou de 
‘ poche ’’, tout au moins à 
ceux que la manipulation 
de chiffres et de formules 
n’effraie pas trop. 


J'avoue avoir bien aimé 
ce livre et l’approche assez 
formelle des problèmes qui 
y sont traités, mais tout le 
monde n’aura sans doute 
pas la même réaction : cer- 
tains passages sont un peu 
‘ universitaires ?’ par leur 
formalisme. Ce formalisme 
risque de heurter ceux des 
gestionnaires qui sont habi- 


tués à s'appuyer principale- 
ment sur leur expérience 
plus que sur des modèles 
mathématiques, même si 
ces modèles ont des bases 
empiriques éprouvées. Bref, 
les gestionnaires ‘‘ scientifi- 
ques ”’ ou rigoureux aime- 
ront bien, les autres sans 
doute moins : dommage. 


® v- 


En plus des gestionnai- 
res, cet ouvrage s'adresse 
également aux étudiants et 
enseignants de gestion : il 
sera effectivement utile aux 
uns et aux autres (sauf si le 
prof” et l’élève ont tous les 
deux ce livre !}, notamment 
grâce aux nombreux exem- 
ples, exercices et sugges- 
tions de variantes qu’il 
comporte. 


Enfin, les auteurs desti- 
nent aussi leur livre « aux 
informaticiens, ingénieurs, 
membres des clubs passion- 
nés d’informatique aux- 
quels il offre la possibilité 
d’appliquer, d’approfondir 
et de compléter leurs con- 
naissances ». C’est exact, 
cet ouvrage semble bien fait 
pour ceux qui sont avides 
de connaissances en pro- 
grammation et en gestion. 
Cependant, il leur faudra 
parfois ignorer certains 
développements peut-être 
un peu trop mathémati- 
ques, et sauter directement 
aux applications. 


Plus généralement, tous 
ceux des lecteurs de /’Op 
qui sont à la recherche 
d'utilisations de leur micro- 
poche (ou d'un système 
plus gros) pour la gestion 
de leur entreprise, trouve- 
ront dans ce livre une mine 
de programmes, tout faits 
ou faciles à réaliser, qui 
devraient les satisfaire. 


BS 


C'est la seule revue française 
exclusivement dédiée à l'informatique 
de poche. 


Si vous possédez déjà un ordinateur de 
poche ou une calculatrice programmable, 
vous trouverez dans L'ORDINATEUR DE 
POCHE des tas d'astuces qui vous 
permettront de tirer un meilleur parti 
de votre machine. 


Si vous envisagez d'en acheter une, 
L'ORDINATEUR DE POCHE sera 
pour vous un guide de choix 
irremplaçable: 


N'hésitez pas à investir 45 Francs! 
pour une meilleure information. 


Retournez aujourd'hui même 
le bulletin d'abonnement ci-dessous. 


Bulletin à retourner à 
L'ORDINATEUR DE POCHE Service Abonnements 
41 rue de la Grange aux Belles 75483 Paris Cedex 10 


Nom 


Adresse . 


Prénom 


Pays Code postal 


Ville 


Veuiltez m'abonner pour un an {4 numéros) à L'ORDINATEUR DE POCHE, 
ci-joint mon règlement de 45 FF. 
(“Etranger : 60 FF, Belgique : 320 FB, Suisse : 18 FS). 
(Tarif par avion : Afrique, Moyen-Orient : 110 FF; autres pays : 85 FF) 
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LE SINCLAIR | 


VOTRE MICRO-ORDINATEUR 


INDIVIDUEL POUR SEULEMENT 


764: ::: 


Quelques heures bien utilisées 
pour une bonne compréhension 
du micro-ordinateur. 


C'est en 1980 qu'a été fait un pas en avant 
décisif 
l'apparition du Sinclair ZX80, le premier micro- 
ordinateur individuel vendu pour 1.250 F Pour 
1.250 F, le ZX80 présentait des caractéristiques 
et des fonctions inconnues dans sa gamme de 
prix 

Plus de 50.000 ZX80 ont été vendus en 
Europe et cet ordinateur a reçu les louanges 
unanimes des professionnels de l'informatique. 

Aujourd'hui, l'avance de Sinclair augmente. 
Pour 885 F, le nouveau Sinclair ZX81 vous 
permet de bénéficier de fonctions encore plus 
évoluées à un prix encore plus bas. Et en kit, au 
prix de 764 F le ZX81 est encore plus 
économique 


Prix plus bas : 
capacités plus grandes 


it est toujours aussi simple d'apprendre à 
utiliser vous-même votre ordinateur, mais ie 
ZX81 vous apporte des possibilités plus larges 
que le ZX80. Le microprocesseur est le même, 
mais le ZX8t contient une ROM BASIC 8K 
nouvelle et plus puissante, qui constitue 
“l'intelligence domestiquée” de l'ordinateur. Ce 
dispositif travaille en système décimal, traite les 
logarithmes et les fonctions trigonornétriques, 
vous permet de tracer des graphiques et 
construit des présentation: animées 

Le ZX81 vous permel de bénéficier 
d'autres avantages - possibilité d'enregistrer et 
de conserver sur cassette des programmes 
donnés par exemple, de sélectionner par le 
clavier un programme sur une cassette. 


Si vous avez un ZX80... 


La nouvelle mémoire ROM BASIC 8K du 
ZX81 peut être utilisée avec un ZX80 comme 
circuit de remplacement (elle est complète, 
avec un nouveau clavier et un nouveau 
manuel d'exploitation) 

A l'exception des fonctions graphiques 
animées, toutes les fonctions plus évoluées du 
ZX8i peuvent être intégrées à votre ZX80, 

y compris la possibilité de commander 
l'imprimante Sinclair ZX. 


L’imprimante ZX pour 690 F TTC 


Conçue exclusivement pour le ZX81 (et 
pour ie ZX80 avec la ROM BASIC 8K), cette 


imprimante écrit tous les caractères 
alphanumériques sur 32 colonnes et trace des 
graphiques très sophistiqués. Parmi les 
fonctions spéciales, COPY imprime exactement 
ce qui se trouve sur tout l'écran du téléviseur, 
sans demander d'autres instructions. 
L'imprimante ZX sera disponible à partir de 
septembre, au prix de 690 F TTC 
Commandez:la ! 


Mémoire RAM 16K-octets : 
une augmentation 
de mémoire massive. 


Conçue comme un module complet 
adaptable à votre Sinclair ZX80 ou ZX81, la 
mémoire RAM s'enfiche simplement dans le 
canal d'expansion existant à l'arrière de 
l'ordinateur : elle multiplie par 16 la capacité de 
votre mémoire des données/programmes! 

Vous pouvez l'utiliser pour les programmes 
longs et complexes, ou comme base de 
données personnelles. Et pourtant. elle ne 
coûte que la moitié du prix des modules de 
mémoire complémentaires de la concurrence 


Comment peut-on baisser 
le prix en augmentant 
les spécifications ? 


Très simple, tout se fait au niveau de la 
conception. 
Dans le ZX80, les circuits actifs de ordinateur 
sont passés de 40 environ à 21. Dans le ZXB1. 
les 21 sont devenus quatre! Le secret : un 
circuit totalement nouveau. Conçu par Sinclair 
et fabriqué spécialement en Grande-Bretagne, 
ce circuit nouveau remplace 18 puces du ZX80. 


En kit ou monté, 
à vous de choisir! 


La photo illustre la facilité de montage au 
kit ZX81. 

Quatre circuits a monter (avec, bien entendu, 
les autres composants), quelques heures de 
travait avec un fer à souder à panne fine. 

Les versions montée et en kit sont 
complètes, c'est-à-dire qu’elles contiennent 
tous les conducteurs requis pour connecter le 
ZXB1 a voire téléviseur (couleur où noir) et à 
votre enregistreur à cassette 

Un microprocesseur ayant fait ses 
preuves, une nouvelle mémoire morte BASIC 
8K, une mémoire à accès sélectif et un 
nouveau circuit maître unique. 


PU me ee pa 
AIR] OR NL ture 
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e Le micro-processeur ZX81 - une nouvelle 
Une nouvelle nr plus rapide se pains ue reconnu 

2 ! à l'unanimité comme le meilleur de sa catégorie. 
spécification e Fonction exclusive d'entrée de “mots-clés” 
par une touche : le ZX81 supprime une grande 
partie des opérations fastidieuses de 
dactylographie. Les mots-clés comme RUN. 
LIST, PRINT etc. sont entrés par une seule 
touche spécialisée. 

. « Codes uniques de présentation et de 
contrôle de syntaxe identifiant 
immédiatement les erreurs 

de programmation. 

e Gamme complète de 

fonctions mathématiques et 

scientifiques avec une précision 

de 8 positions décimales. 

e Fonctions de traçage de 

graphiques et d'affichages animés 

e lableaux numériques et chaînes 

Multi-dimensionnelles. 

« Jusqu'à 26 boucles FOR/NEXT. 

e Fonction RANDOMISE. utile pour les 

S jeux comme pourles applications sérieuses. 

7 S : e Enregistrement (LOAD) et conservation 
ÉE. ES £ (SAVE) sur cassette de programmes donnés 

2 2 : e Mémoire vive 1K-octets pouvant être portée 

7 16K octets grâce au module RAM Sinclair. 

e Possibilité de commander la nouvelle imprimante 

Sinclair. 

.< Conception évoluée à quatre circuits : micro- 

processeur, mémoire morte, mémoire vive et circuit prin- 

cipal - circuit unique fabriqué spéciatement pour 

: remplacer 18 puces du ZX80. 

#7 Pour loute information: 359.72.50 (41 groupées} 


Pour commander votre ZX81 

Par coupon-réponse, en utilisant l'imprimé ci-dessous. 
Vous pouvez payer par chèque ou par mandat-postal 
Quel que soit le cas, vous recevrez sous 4 semaines votre micro- 
ordinateur Sinclair. Votre imprimante vous sera expédiée sous un 
délai de 10 semaines. Et, bien entendu, vous disposez de 14 jours 
pendant lesquels vous pouvez demander le remboursement. Nous 
voulons que vous soyez satisfait, sans doute possible, et nous sommes 
convaincus que vous le serez. 


+] _ Sinclair ZX8I 


ER ER M UN un x rater | 


. ZX8I Chaque 7X81 est Découpez ce bon et envoyez-le à : DIRECO INTERNATIONAL, 30, avenue de Messine, 75008 Paris OP4 


Nouveau 
manuel BASIC. 


Sir 


extension de mérrioire RAM 
(6 K üctts) pour le prix Nom 
de GO TTIC Prénor Ni 


Rue on Liëu-dit 


BASIC accompagné d'un Gui 10 semaines I Mmpomante pour te px de 690 LEC. (paicrnert J 
manuel de f ER, 
PROGAA! e dé navar - 
Te : programmation ct I de payer sea I 
- = langage BASIC: ou chèque bancaire établi à l'ordre de Direco 
“ 4 ass ERA 2 al. Ont au présent bon de commande 
ce manuel est complet, il est rédigé spécialeme K F Ces s - Î 
et traduit en une pour Derroftré ie nt sordNaltesir Sinclar ZX 8% monté avec : eme’t aufacteur, moyennant une taxe decontre- 
et L ittre au le ‘ur socteur et le manuel BASIC pour le pr 14F 
d'étudier d'abord les premiers principes puis de I LRU IETMAATEL BASIC HOUEIC:E ne bleue, n° 46 carte joint I 
poursuivre jusqu'aux programmes complexes. ! | 


Commune 
Localité d, bureau de poste 
Signature 


GRATUIT 


Pour loute commande passée 
avan le 10 décembre 1981, 2 cas 
settes préprogrammées offertes 
en cadeau 


{Pour les moins de 18 ans, 
signature de l'un des parents). 
D D D NUS DR Ce D DS Eu 


ESPACE ELECTRONIQUE 


ILLEL : LES SERVICES, LES PRIX, | 
DEUX ESPACES INFORMATIQUES A PARIS. 


Deux grands espaces de présentation et de démonstration, 
où vous serez accueilli et conseillé par un personnel sérieux et hautement qualifié. 
Initiés ou non, vous trouverez des interlocuteurs courtois capables 
de vous guider aussi bien pour le choix d'un micro-ordinateur que celui d'une 
calculatrice, d'une imprimante, d'un moniteur ou d'un logiciel approprié à votre configuration. 
Micro-informatique de gestion ou de loisirs, ILLEL présente 
les plus grandes marques actuelles du marché aux prix les plus compétitifs. 

N'hésitez pas, par curiosité, pour un conseil, un achat, ou 

simplement pour nous dire bonjour, si la micro-informatique vous 

intéresse, elle est aussi notre passion, alors, 

venez nous rendre visite, nous nous entendrons sûrement. 


ILLEL CENTER PARIS 15° : (| ILLEL CENTER PARIS 10° : 
143, av. Félix-Faure, 75015 Paris 86, bd Magenta, 75010 Paris 
Tél, 554.97.48 Tél. 201.94.68 
Métro : Balard. es Métro : Gare de l'Est 

Parking : Magenta. 


Ouvert de 9 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 19 h - Lundi à partir de 15 h. i 
FACILITÉS DE PAIEMENT, CRÉDIT DE 4 À 36 MOIS, LEASING SUR 3 OÙ 4 ANS - VENTE PAR CORRESPONDANCE. 


CFECEERRE 


Un ordinateur de poche maniable 1 02 
utilisant le langage BASIC. 

De nombreuses fonctions à performances 
élevées sont incorporées dans un corps 

plat et compact. Le PC 121 est conçu comme 


Sharp PC 1211 se = 


un ordinateur du type “à action réciproque” H.P. 41C 

pour satisfaire les besoins personnels Fe 

de l'utilisateur qui emploie le langage BASIC Calculateur programmable. 

facile à comprendre. Affichage alphanumérique. Mémoire 

Une petite machine performante originale à contrôle dynamique. Modules-mémoire 

jusqu'au bout des touches. entichables. Modules d'application : 
1424 pas de programme. 26 mémoires. enfichables. Mémoire permanente. 


+ Langage de programmation : BASIC tpouvant utiliser — hyperboliques et inverses, 
: des touches préprogrammées). - logarithmiques et exponentielles, 
É FX- 702 P + Nombre de programmes : possibilité de définir - racine carrée, puissance, factorielles, 
JSJIUUEUONSHSEN 10 programmes {PO à P91. - conversation sexagésimal + décimal, 


JOTULINTONSE Numérotation de ligne possible jusqu'à 9 999. — conversion polaire * rectangulaire, valeurs absolues, 
9 CO LS CS NO 2e 6 ù 16 


ape ee * Possibilité de boucles : appel à des sous-progrommes arrondis, partie entière, fraction. 
323 JOcsausésn BASIC {10 niveaux}; utilisation de boucles 18 niveaux! de 
alphanumérique Caractéristiques de calculs 


PRIX TI.C.1250F + Capocité : 10 chiffres + 2. 


CUTseur. 
prix au comptant e Possibilité 


HiD TIC ELLE LE: 
rente rthran nement #8 


+ Fonctions de base : 4 opérations, nombres négatifs, 
parenthèses, logique algébrique. 

T + Fonctions statistiques : résultats automatiques par 
re : m touche ASTAT; nombre de données, €x,€y,€x2, €,2, 
Caractéristiques de programmation = Extension mémoire [date ultérieuret par adjonction de €xy. 

+ Capacité de mémoire (protégéel : variable suivant RAM enfichables. Déviation standard : moyenne x, y, ôn, 6n:t. 
affectation : de 1680 pas de programmes avec - Connexion à une mini-imprimante (date ultérieurel. Régression linéaire : coefficients de régression, 

26 mémoires, jusqu'à 80 pas de programmes avec + Fonctions diverses : coefficients de corrélation, valeurs approchées x, y 


226 mémoires. -— trigonométriques et inverses, e Fonctions sur chaînes de caractères : LEN, MID. 


HP-32E HP-33C HP-37E 

Calculateur scientifique Calculateur scientifique Calculateur stientifique Calculateur financier. 

avec fonctions hyperboliques programmable programmable. 6 niveaux Fonctions statistiques. 

et leurs inverses. 49 lignes de programme de sous-programme. Fonctions mathématiques : 
Fonction factorielle. 15 mémoires 3 niveaux de sous-programme 4 indicateurs binaires. Va Ve IN, ce, y'nl 

adressables Ro à Ra et Ro à Rs. | tests de comparaison Deux nouvelles fonctions 7 mémoires adressables Ro à Re. 


8 mémoires adressables Ro à R.  SOLVE et INTEGRATE, 


1.290F 2.390F 

HP-38C HP-41 CV HP-67/HP-97 - RCE 

Coïculateur financier Calculateur programmable Calculateurs programmables EE 3-590F 

programmable - 5 registres affichage aiphanumérique. 4 reg. opérat. + Î reg. Last X. 

financiers. 7 à 20 mémoires Mémoire à contrôle dynamique. 26 mémoirés, Fonctions scientifiques. 

adressables Ro à:Ro et R.o à Rs. Modules mémoire enfichables. Fonctions statistiques. É 

Fonctions statistiques. Modules d'applications enficho- 224 lignes de programme. 5 
bles. Mémoire permanente. 3 niveaux de sous-programme. È 


770F EL-6200 1Q-3100 
EI-7000/EL-7001 CET Calculotrice à double affichage Calculatrice (traduction instant, 3 langues. 
Calculatrice imprimante papier standord. 12 + 12 chiffres. Affichage de-symboles Modules de langues loptionl : IQ-31G Allem. 


Mémoire : B mots (EL-7000) 40 mots (EL-700). identifiant appels téléphone, rendez-vous, etc. IQ-31F Franç. IQ-SUE/J Jap. 1Q-81 Hal. IQ-3IS Esp. 
120 chiffres 1EL-7000) 
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U & découper, à remplir et à retourner à :ILLEL CENTER INFORMATIQUE Iservice vente par correspondance 
143, avenue Félix-Faure, 75015 Paris. 
1 Of 
D Je commande ferme et désire recevoir en urgence le matériel suivant : 
(| 
[ 
D ouprix HT de F + TVA 17,60 % = TOTALTIC F 
D Mode de règlement : 
C] Comptant [1 Crédit” [ Leasing** C3 Je verse au comptant la somme de {20 Yminimum pour le crédit) 
Et-5100 D Cijoint : Chéque bancoire DJ CCP C1 Mandat-carte [] 
ne u Se de formules. : SON FRÉNOM FE PRERNe 
FosIao de paleone D ADRESSE CODE POSTAL 
61 fonctions scientifiques. # Ajouter 30 F de port et d'emballage pour toute commande inférieure à 2 000 F TTC {pas d'envoi contre-remboursement) 
LE: Conditions de crédit : CREG @ être salarié, ** Conditions de leasing : SOVACREG © être salarié, Date et signature : 
g 
BE 9 20 minimum au comptant, solde arrondi @ pos de versement comptant, loyer réparti sur 
" à la centaine supérieure. 48 ou 36 mois. 


On savait déjà 

qu’il est possible 
d’éteindre l'affichage 
de la TI 57 

sans toucher 

à l'interrupteur. 

Mais on ne savait pas 
comment le rallumer. 
Voici une façon 

de le faire. 


M Depuis bientôt six mois, je n'ai 
rien trouvé dans Ordinateur de 
poche concernant ‘ les dessous de 
la Tt57 ". C'est pourquoi je vous 
propose une astuce qui permet, 
sans modification de la machine, 
d'éteindre et de rallumer à volonté 
l'afficheur en conservant intact le 
contenu des mémoires (tant pro- 
gramme que données) et cela ne 
coûte que deux pas de programme. 
Je pense que ce petit sacrifice vaut 
largement l'accroissement d’autono- 
mie qui en découle. 


Pour aboutir à ce résultat, il suffit 
d'utiliser deux instructions l’une à la 
suite de l’autre : l'instruction codée 
38 qui s'obtient en frappant 2nd Exc 
suivi de SST et une étiquette quel- 
conque (2nd Ebi 1 par exemple). II 
ne nous en faut pas plus pour obte- 
nir un petit interrupteur logiciel de 
l'affichage. 

On peut installer ces deux instruc- 
tions aux pas 48 et 49, les 48 pre- 
miers pas étant réservés au pro- 
gramme sérieux que l'on désire gar- 
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der en mémoire (bataille navale ou 
autres...). Cela dit, on peut tout 
aussi bien les installer ailleurs, 
l'essentiel étant bien entendu que le 
programme principal ‘ tourne ” 
indépendamment de cet interrup- 
teur. 


La procédure à suivre est donc de 
frapper au clavier GOTO 2nd 48 (si 
l'on a décidé de placer ce petit pro- 
gramme en fin de liste), puis LRN, 
2nd Exc, SST et 2nd Lbl 1. 


Pour éteindre la calculatrice, il 
suffit dès lors de taper GOTO 2nd 48 
(positionnement du pointeur sur le 
début de la séquence d'extinction) 
puis d'appuyer sur R/S : l'affichage 
devient clignotant, on tape alors 


Q 

ÉTÉ, 

SES 
eee 


Comment éteindre 

et rallumer à volonté 
l'affichage, et lui seul, 
de votre micropoche ? 


Extinction des feux 


INV STO 3 et un petit tiret 
— toujours clignotant — apparaît à 
la droite de l'affichage. 


Une première pression sur +/— 
le déplace d'une case vers la droite 
et la seconde le chasse : l'affichage 
est éteint, mais les circuits de la 
machine sont toujours alimentés. 


Pour rallumer l'affichage, il suffira 
de demander INV 2nd Fix et CLR. 
Sans CLR, l'affichage continuerait à 
clignoter. On peut d'ailleurs très 
facilement éliminer ce petit inconvé- 
nient si l'on veut bien consacrer un 
pas de plus à cet utilitaire : il faut 
ajouter à la séquence déjà décrite le 
R/S réglementaire qui évitera le cli- 
gnotement. Au pas 47, on inscrira 
2nd Exc, SST: au pas 48, 2nd 
Lbl 1, et R/S au pas 49. L'extinction 
des diodes s'obtiendra alors par 
GOTO 2nd 47, R/S, INV STO 3, 
+/—, +/-—, et le réallumage par 
INV 2nd Fix. 


Avant d'appuyer deux fois sur 
+/-— pour rendre le micropoche 
aveugle, lorsque seul un petit trait 
est affiché, on peut s'amuser à 
essayer des opérations ou à faire 
exécuter des programmes. On véri- 
fiera à cette occasion que la 
machine est alors en Fix —1. H y a 
sûrement beaucoup à ‘“ piocher ” 
de ce côté-là. Peut-être même une 
suite pour ‘les dessous de la 
T157 ", qui sait ? Faites-nous part 
de ce que vous aurez trouvé. 


Pour faire réapparaître le petit 
tiret, lorsqu'on est ainsi parti à la 
découverte du Fix —1 de ce micro- 
poche, il suffit d'afficher zéro {ou un 
nombre positif inférieur à l'unité) et 
d'appuyer sur = ; deux pressions 
sur +/— le feront disparaître. 


CO Dominique Thiébaud 


: ”. L'ordinateur individuel ge u Re 
La nouvelle ère dé l'informatique les 7” VOUS AVE / DI | 
er de es Par Yves Leclerc WA YVES LECLERC Ë ; 
| ‘ .:  - Ecitparun journaliste. canadien.l8 : : » 
4 ©: * . L'ordinateurindividuel est, RS à Le 1 49 
Loicintiéent INFORMAI IQUE . 


à la fois, le roman de l'informatique 
Er $ de Pascal à nos jours, 
. une réflexion sur tes implications à : 
sociales de An et ÿ . jv LUC : Ma voiture, ma chaîne, ma perceuse... mon ordinateur. 
| Vidiommatique indwiduele do ses. M ERCS hs L'informatique est toujours plus présente et pourtant 
applications présentes et tutures. nombreux sont ceux qui ne savent pas réellement ce 
"240 pages - 55,00 F qu'est un ordinateur individuel, comment il fonctionne, 
ee et quelles sont ses applications. 
Mes Ces ouvrages jalonnent les trois étapes du chemin qui 
*imalique les fera passer de “l'ignorance” à la connaissance du 
d contexte économique et social (L'ordinateur individuel) 
des notions fondamentales (Visa pour l'informatique) 
=. et des éléments techniques de base {Mon ordinateur) 
: en informatique individuelle. 


TD ECS CON HAE" 


Visa pour l'informatique 

Par Jean-Michel Jégo 

L'informatique c'est quai 

au juste ? 

“Visa pour l'informatique”? 

expose clairement ce qu'est 

l'informatique et ce à quoi elle 
sert. L'auteur définit les 
fonctions et organes 
essentiels d'un ordinateur 

et décrit ce qu'est é 
un programme, en ne faisant 
intervenir qu'un nombre restreint 

d'instructions. L'ouvrage 

est complété d'exercices 

et d'exemples. ‘‘Visa’' est donc 
bien le livre d'initiation 

à l'informatique tant attendu. 


LA DEMANDÉ LA ARE 
A SRE: OUI ALOS VATIN 59 
LD ÉCRIS SOUPE P, ETS 
SL CRAS LISE CL LAPH IT 
MAR 
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Mon ordinateur’ 
Par Jean-Claude Barbance 
Comme toutobjet technique, l'ordinateur, 

même individuel, ne peut être abordé sans une compréhension . 
minimale de son fonctionnement et une connaissance de ses constituants. 
“Mon ordinateur'’ s'adresse aux non initiés pour leur apporter 96 pages - 45,00 FF 
cétte compréhension et ces connaissances, et les aider à choisir un équipement. as 

Très prätique, ce livre est complété par un mini-dictionnaire des 

140 termes et abréviations les plus utilisés en informatique, et une étude des prix à l'automne 1981. 

128 pages - 60,00 FF 


BON DE COMMANDE oP 4 
voyer ce bon 

re | DESIGNATION NOMBRE | PRIX 
de votre réglement a 
EDITIONS DU P.S.I. _ 
41-51, rue Jacquard BP 86 
77400 Lagny-s/Marne PE 
Tél. (6) 007.59.31. 


Editions du P.S.I. 


Les prix sont : taxes, | TOTAL 
emballage et port compris. 41-51, rue Jacquard 
BP 86 
77400 Lagny-s/Marne 
NOM | PRENOM Téléphone (6) 007.59.31 
PSN 2 un ne ji au Canada: SCE Inc. 
Code post. L_{__1 Ville ; 3449 rue Saint-Denis 


Montréal Québec H2X3L1 


| 
| 
| 
FE | {par avion : ajouter 5 FF par livre) 
| 
| 
Tél. : (514) 843.76.63 


utilisations 
professionnelles 
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Jacques W. est biologiste et dirige 

le laboratoire d’un hôpital. 

Ïl est médecin et il v a plus de dix ans 
que les mots informatique et ordinateur ne 
lui sont pas étrangers. Il nous a raconté 
l'itinéraire qui l'a conduit à utiliser 

des ordinateurs de plus en plus gros, 
puis à découvrir l'informatique de poche ; 
il ne se déplace jamais 
sans son micropoche. 


Des ordinateurs de poche 
pour... 


L'Ordinateur de poche : Comment avez-vous fait con- 
naissance avec l'informatique ? 


Jacques W. : En réalité, c'est par curiosité. Un jour, 
il y a une bonne dizaine d'années, mon père m'a 
montré un livre sur l'informatique, livre que j'ai 
dévoré. C'était en juin 1970. J'ai tout de suite eu 
envie de suivre des cours et j'ai, entre autres, appris 
le Cobol par correspondance. Ensuite j'ai voulu 
poursuivre et j'ai obtenu un CAP d'informatique en 
1972. Inutile de dire qu'à l’époque tout cet enseigne- 
ment était très livresque. 


Utilisiez-vous déjà des ordinateurs dans votre tra- 
vail ? 


M Oui et non. Dans un hôpital, et surtout dans un 
laboratoire de biologie, les besoins en informations 
statistiques sont très grands. La précision requise 
pour les calculs n'est pas vraiment énorme, mais il 
faut pouvoir traiter à tout moment de la journée les 
données de l'instant. J'ai donc utilisé divers ordina- 
teurs (le premier nous était obligeamment prêté par 
un ami banquier) jusqu'à ce que nous nous équipions 
avec un système Data General que l'on peut quali- 
fier de mini-ordinateur. À côté des applications de 
contrôle de laboratoire, j'avais des besoins statisti- 
ques et en particulier de statistiques non paramétri- 
ques : j'ai écrit moi-même les programmes en For- 
tran. 


C'est à cette époque, il y a 4 ans, que j'ai acheté 
ma première calculatrice programmable, une TI-58. 
Je l'ai très vite changée pour une TI-59 car j'avais 
besoin de pouvoir enregistrer les programmes que 
j'utilisais très fréquemment. À partir de cet instant, 
elle ne m'a plus quitté — ou plutôt j'ai toujours eu 
un micropoche dans ma serviette. 
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En effet, il y a un an et demi, en découvrant le 
Sharp PC-1211, j'ai eu le coup de foudre à cause du 
BASIC. Je me suis dit tout de suite : ‘’ Avec celui- 
là, je peux programmer tout à mon aise ; c’est bien 
plus simple ”. 


Utilisez-vous toujours votre TI-59 ? 


M Non, ma fille qui est en première me l'a prise et 
elle s'en sert pour ses cours. Quant à moi, j'ai réécrit 
mes programmes sur le PC-1211 qui ne me quitte 
plus. 


Travaillant habituellement avec des ordinateurs 
d'une taille plus imposante, n'êtes-vous pas décu 
par votre micropoche ? 


B Certainement pas. Il a ses défauts bien sûr, mais 
il a surtout beaucoup d'avantages. Quand je me 
déplace où quand je rentre chez moi avec du travail, 
je l’ai toujours à portée de la main. Naturellement, je 
regrette sa lenteur et surtout son système de varia- 
bles. Mais la solution est simple : il suffit d'être 
organisé et de structurer toujours ses programmes 
de la même manière. Ainsi les variables de fonction- 
nement vont toujours de À et Z et lorsque j'ai besoin 
de variables indicées, elles ne sont jamais inférieures 
à la vingt-septième : A(27). 


Quelles sont les principales applications qui vous 


sont utiles ? 


M Dans le cadre de mon travail ce sont essentielle- 
ment des programmes statistiques (Chi-2, Fisher 


utilisées. 


Pour les statisticiens 
Chi-2 (9 x 9) sur PC-1211 


On garde les mémoires À à Z comme indi- 
ces divers et on met le tableau et les totaux à 
partir de A(27). On réserve une fois pour toutes 
81 mémoires pour les données et 2x9 mémoi- | 
res pour les totaux, même si toutes ne sont pas 


10: REM CHI-2#9% 
9 


20: PAUSE 
gxa" 

30: CLEAR 

49: Y=107:2=116 

90: IHPUT * HER, 
LIGNES % °5L 

603 INPUT " NB.C: 
QL.,.7 "ic 

ES RENM GARHISSÉ 
GE 


TO: FOR J=1TO L 

69: PAUSE 1SIHG 
"at" ñ 1e Î GHE 
NO "5J 

SO: FOR I=1T0 € 

100:F227+CCJ-10# 
92+C1-1) 

1103 INPUT " YALE 
UR 7 “$ÿAatF) 

120 G=T+J 

130: H=Z+1 

149: ACG)=ACGi+Ac 
F2 

290! ACHID=ACHD +6 
F: 


160: T2T+HCF) 


"CHI-Z 


C est le nombre de colonnes, L le nombre 
de lignes et K la valeur calculée. Le Chi-2 se 
trouve en fin de programme dans W. 


SEC: PRINT 


APOSHEXT TI 

LAS HEST 

LOS REM CALILUL-I 
U-CHT2 

200: FÜR J=1T09 L 

Si FOR I=1T0 C 

Bert FETE CT 14 
Qt (10 

230: G=Y+)J 

240: Hz=z+1 

290: K=ACG KE CHI 
T'RENM VALEUR: 
—CALCULEE 

299:1F K<5PAUSE 
"Les "Css {5 
n {sn 

260: KEAES 
K3-,5 

2 TO Had EE 
tNebk+KSREN CH 

Tex : 

SA: HEXT I 

SOQTHEST J 


CAF 


RC | 
1-2 US LISINC 
CHAN, RUN 

S20: GOTC 30 

S%0: EHI 


Il y a finalement 

une dernière application 

que j'ai découverte récemment : 
on peut jouer avec un ordinateur. 


etc.). Pour mes besoins de gestion domestique, j'ai 
d'abord un ensemble de programmes pour la gestion 
de mon portefeuille d'actions (chargement et affi- 
chage de la bourse, mise à jour des cours d'achat, 
suivi du portefeuille..….). D'autre part je peux suivre le 
budget familial en ventilant les dépenses par postes 
nourriture, maison, voitures, habillement, loisirs, 
etc.). Et il ÿ a finalement une dernière application 
que j'ai découverte tout récemment : on peut jouer 
avec un ordinateur et j'ai ainsi écrit divers program- 
mes de jeux. C'est par ce biais d'ailleurs que j'ai 
découvert les ordinateurs individuels et je me suis 
acheté il y a deux mois un TRS-80 modèle Il! sur 
lequel je travaille à la maison avec ma fille — mes 
deux autres fils se contentant d'utiliser des program- 
mes déjà préparés. Ils se bloquent un peu, comme 
beaucoup de gens, parce que les mots des langages 
de programmation sont en anglais. 


Vous utilisez visiblement de nombreuses formes diffé- 
rentes d'informatique, et en matériel, et en applica- 
tions. Etes-vous le seul dans l'hôpital ? 


B Non, de plus en plus de gens possèdent qui une 
HP, qui une T{, qui une Sharp. Plusieurs ordinateurs 
sont par ailleurs installés. Certaines personnes utili- 
sent des Apple, et nous utilisons un CBM pour les 
analyses automatiques. D'ici 3, ou (soyons prudent) 
5 ans, tout le monde utilisera un ordinateur dans 
l'hôpital. 


Pensez-vous que cela se fera facilement ? 


M Oui, car chacun voit les nombreux services que 
cette machine nous rend dès aujourd'hui. Il faut 
apprendre bien sûr, mais il ne m'est par exemple 
jamais arrivé d'avoir un problème et de ne pas pou- 
voir le résoudre. 


Je ne pense pas être un jour sans micropoche 
dans ma serviette. Pour moi c'est vraiment mon 
“ordinateur de serviette ”. 


L] Propos recueillis par Jean-Pierre Brunerie 
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système 


A 
- 
2 
= 
A 
= 


fou 


CLOAD 1 : 


des programmes 
à la queue leu leu 


Nous avons vérifié 

sur un des premiers 
TRS 80 pocket vendus 
en France 

et sur un PC-1211 
très récent 

que la commande 
CLOAD 1 

fonctionne bel et bien. 
Profitons-en pour faire 
le tour de la question. 


BB Le manuel de Sharp est curieuse- 
ment muet sur la commande 
CLOAD 1. Elle est absente égale- 
ment du mémento cartonné qui est 
livré avec le TRS de poche, mais elle 
est décrite aux pages 95 à 97 du 
manuel de Tandy {versions anglaise 
et française). 


Cette commande permet de char- 
ger un programme depuis une 
bande magnétique et de l'inscrire 
dans la mémoire du micropoche à la 
suite de celui (ou de ceux) qui s’y 
trouve déjà. Grâce à elle, il est donc 
possible de faire cohabiter dans la 
mémoire du PC 1211 ou du TRS de 
poche plusieurs programmes diffé- 
rents les uns après les autres, même 
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s'ils ont en tout ou partie les mêmes 
numéros de ligne ! Bien utilisée, elle 
permet donc d'accroître considéra- 


blement les possibilités de la 
machine. 
Selon toute apparence, il est 


impossible de faire exécuter 
CLOAD 1 par programme (cela con- 
duit régulièrement à l'affichage 
d'une erreur n° 1}. li faut donc la 
demander manuellement et elle peut 
d'ailleurs, comme la plupart des ins- 
tructions du BASiC Sharp, être 
abrégée sous la forme CLO. 1 ou 
CLOA. 1. A la différence de l'ins- 
truction CHAIN (qui peut être exé- 
cutée par programme}, CLOAD 1 
est donc une commande au même 
titre que CLOAD, CLOAD? et 
CSAVE. Elle doit être, elle aussi, 
obligatoirement suivie du nom (sept 
caractères au plus} qui identifie le 
programme sur la cassette, faute de 
quoi la machine signale une nouvelle 
erreur de syntaxe (1................ }. 


On peut l'utiliser indifféremment 
lorsque le micropoche est en mode 
PRO, en mode RUN ou en mode 
DEF. On peut encore, en mode 
RESERVE assigner à cette com- 
mande l'une ou plusieurs des 18 
touches préprogrammables de l'ordi- 
nateur (A: CLOAD 1 ‘ PRG-1 ”, 
par exemple}. 


Sans parler des facilités qu'elle 
offre et dont chacun — j'en suis 
certain — saura tirer parti, il est 
intéressant de détailler un peu cette 
fonction, car elle permet de mieux 
comprendre la façon dont le micro- 
poche utilise les numéros de lignes 
des programmes. 


Après de patients essais, j'en suis 
arrivé à la conclusion que la com- 
mande CLOAD 1 est strictement 
identique à CLOAD à une différence 
près : elle n'efface pas la 
‘! mémoire-programme ‘’ 
Lorsqu'elle est exécutée, le pro- 
gramme enregistré sur la cassette 
est entré en mémoire à la suite de 
celui qui s'y trouve déjà, et ce char- 
gement s'effectue sans aucune véri- 
fication du numéro des lignes. 
Autrement dit, les programmes sont 
mis bout à bout, enchaïînés (pour 
faire chic, on dit ‘’ concaténés ”}. 
Remarquons à ce propos que l'on 
peut ainsi mettre à la queue leu leu 
autant de programmes que l’on veut 
tant qu'il reste de la place disponible 
en mémoire. 


Peu importe que les numéros de 
lignes ne soient pas rangés par ordre 
croissant où même que plusieurs 
lignes portent le même numéro. Le 
programme n° 1 (qui a été obtenu 
par une série de CLOAD 1 “ P1 "et 


Exemple 1 : c’est bien d’un 
programme qu'il s’agit, et il tourne 
aussi normalement qu’un autre. 


CLOAD 1 ‘ P2”} montre que tou- 
tes les lignes d'un programme peu- 
vent très bien porter un seul et 
même numéro. Malgré ses anoma- 
lies, ce programme est listé aussi 
bien que les autres et il fonctionne 
parfaitement : il affiche ou il 
imprime sur la CE-122 ‘ P1 “ puis 
“ P2 " à 15 reprises. 

Nous verrons plus loin ce que cela 
entraîne lorsque l'exécution du pro- 
gramme passe par un branchement 
(GOTO ou GOSUB) à un numéro de 
ligne. Contentons-nous pour l’ins- 
tant de remarquer qu’un programme 
de ce genre fait ce que l’on attend 
de lui et qu'il est possible de le sau- 
ver sur cassette, sous le nom de 
“ P3 ”’ par exemple, et de le réintro- 
duire en mémoire à la suite de lui- 
même grâce à CLOAD 1 ‘ P3 ”. 


De drôles 
de numéros 


On parvient, avec le même pro- 
cédé, à obtenir des programmes qui 
se déroulent par numéro d'ordre 
décroissant (exemple n° 2). || suffit 
de sauver d’abord la ligne 100 sous 
un nom quelconque (choisissons 
P1), puis la ligne 90 sous le nom de 
P2, la ligne 80 sous le nom de P3 et 
ainsi de suite. Dans un second 
temps, on efface la mémoire du pro- 
gramme en faisant NEW, on rembo- 
bine la cassette et, sans quitter le 
mode PRO, on demande CEOAD 
“P1", puis CLOAD 1 ‘“ P2’, 
CLOAD 7 ‘“P3”, etc. Le pro- 
gramme ainsi chargé sera sauvé à 
son tour et rechargé à volonté sans 
difficulté sous le nom de ‘“ mons- 
tre ”” par exemple. 


De tout cela, on conclura avec 
raison que l'interpréteur BASIC ne 
tient pas compte des numéros de 
lignes : il les exécute comme si de 
rien n'était les unes après les autres 
telles qu'elles sont stockées en 
mémoire. 


On remarquera d'autre part que 
ces suites bizarres de lignes sont lis- 
tées normalement dans leur intégra- 
lité et dans l'ordre où elles sont en 
mémoire, grâce à l'ordre LIST. Tou- 
tefois, avec l'exemple que nous 
avons pris, seule la première peut 
être listée par son numéro : autre- 
ment dit, dans notre cas, LIST 100 


103 FRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
103: PRINT 
10: PRINT 
IOE PRINT 
10: PRINT 
OT PRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
10: FRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
10: FRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
IC: FRINT 
10: FRINT 
IG: PRINT 
IC PRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
10: PRINT 
OS PRINT 
10: PRINT 


“p1" 
“p2s 
“pi” 
sp2" 
“pi” 
“pos 
“pi" 
“pas 
“p1" 
"p2* 
“pi” 
“pas 
“p1" 
“par 
"pi" 
upon 
“pi 
“p2* 
"pis 
"p2% 
"pi 
"p2« 
“pi 
np2u 
“pi 
“p2® 
“pi 
“pas 
“pie 
np2v 


100: PRINT 
100" 
A0: PRINT 


S0: PRINT 
an" 
TO: PRINT 
70" 
£0: PRINT 
650" 
SO: FRINT 


"LIGNE 
"LIGNE 
LIGNE 


“LIGNE 
"LIGNE 
"ETES" 


fonctionne, mais LIST 90 provoque 
l'affichage d'un message d'erreur 
n° 2 (erreur de ligne). 


En sens inverse, on peut modifier 
ou détruire tout ou partie du der- 
nier des programmes qui a été 
chargé grâce à CLOAD 1, mais cela 
est impossible pour les programmes 
chargés antérieurement. C'est ainsi 
qu'il est vain d'essayer de supprimer 
ou de modifier la ligne 100 (la pre- 
mière rentrée) de notre programme. 


Toute tentative pour modifier la 
ligne 100 conduira en fait à créer 
une nouvelle ligne 100 qui viendra 
s'insérer à sa place dans le dernier 
programme entré, en l'occurence 
après la ligne 50, mais la première 
ligne 100 n’en sera pas détruite pour 
autant ! 


Vous vérifierez également que si 
l'on crée une ligne dont le numéro 
g 


est inférieur à toutes celles qui sont 
déjà dans la mémoire du micropo- 
che, cette ligne vient tout de même 
s'insérer à la tête de la liste. C'est 
ainsi que 5 REM ENTER va se placer 
tout au début du programme, 
comme 49 REM ENTER, tandis que 
51 REM ENTER ira tout à la fin, 
après la ligne 50. 


Cela nous apprend que lorsque 
l'on crée une ligne ou lorsqu'on en 
modifie une, le Sharp/Tandy par- 
court sa mémoire en commençant 
par la fin et va de ligne en ligne 
jusqu'à trouver la première ligne 
dont le numéro est égal ou inférieur 
à celle qui vient d'être rentrée. Il a 
donc été concu de telle sorte qu'il 
ne fonctionne bien que si les lignes 
sont rangées dans le bon ordre, ce 
qui précisément n'est pas toujours le 
cas quand on utilise la commande 
CLOAD 1... 


À titre d'exercice, je vous propose 
de rentrer, grâce à votre magnéto- 
phone , le ‘’ programme ”’ suivant 
dans votre micropoche : 


10 : REM 10 
20 : REM 20 
15 : REM 15 
17 : REM 17 


Une fois que la chose est faite 
{c'est l'affaire de quelques minutes), 
vous pourrez vérifier que : 

e si vous tapez une ligne 5, elle se 
place avant la ligne 10, 
e si vous tapez une ligne 16, elle se 


Exemple 2 : numérotation des 
lignes en ordre 
décroissant. 


place entre les lignes 15 et 17, 

e si vous tapez une ligne 12, elle se 
place entre les lignes 10 et 20, 

e si vous tapez une ligne 10, elle 
remplace la ligne 10, 

e si vous tapez une ligne 18 (ou 50, 
ou 385, etc.}, elle se place après la 
ligne 17. 


Dans ces conditions, on peut se 
demander ce qui se produit lorsque 
l'on utilise des GOTO ou des 
GOSUB dans un programme dont 
une partie a été chargée par CLOAD 
1. Pour le savoir, nous commence- 
rons par obtenir en mémoire la suite 
de lignes : 

10 : GOTO 100 
100 : PRINT ‘ À ‘ : END 
100 : PRINT ‘’ B ” : END 


RUN et RUN 100 conduisent à 
l'affichage de “ A‘ (c'est la pre- 
mière des deux lignes 100 qui est 
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Comment faire ? 


Pour utiliser la commande CLOAD 
1, on procèdera de la sorte : 
* sauver sur cassette (CSAVE * xxx ”) 
le programme qui fera l'objet de la 
commande CLOAD 1, 
e faire NEW, 
* introduire au clavier ou par CLOAD 
“ yyy ” un autre programme, 


erembobiner la cassette jusqu'au 


début de l'enregistrement du pro- 
gramme “ xxx ”, | 
° demander, en mode RUN, PRO ou 


DEF, CLOAD 1 “ xxx ”, ENTER. 


Le programme “ xxx” est alors 
introduit depuis la cassette dans la 
mémoire du micropoche à la suite du 
programme “ yyy ”. 


N.B. Pour des raisons de clarté, 
tous les exemples que nous avons 
retenus ici portent sur des program- 
mes d'une seule ligne. Bien entendu, 
la commande CLOAD Ï1 permet de 
mettre bout à bout des programmes 
de plusieurs lignes. 


exécutée). Faisons maintenant NEW 
et entrons un nouveau programme : 
100 : PRINT ‘ A ”’ : END 

100 : PRINT ‘B ‘ : END 

150 : GOTO 100 

100 : PRINT “ C ” : END 


Cette fois-ci, RUN conduit encore 
à l'affichage de ‘‘ A’', mais 
RUN 150 en revanche affiche ‘* B ”. 
D'où l'on peut en déduire que les 


recherches de branchements par 


GOTO s'effectuent depuis l’instruc- 
tion (ici ligne 150) vers le début ou 
la fin du programme selon que le 
numéro de la ligne où doit se faire le 
branchement est plus petit ou plus 
grand que celui de la ligne où se 
trouve inscrit le GOTO. On constate 
encore une fois que le micropoche a 
été conçu pour fonctionner avec des 
programmes dont les lignes sont 
rangées par numéro d'ordre crois- 
sant. 


conduit à une erreur n° 2 (erreur de 
ligne} et il n'y a pas à s'en étonner : 
ne trouvant aucune ligne 100 avant 
la ligne 150, il signale une erreur. De 
la même façon, 

150 : PRINT “A” 

100 : GOTO 150 

provoque le même résultat quand 
on demande RUN 100. Le branche- 
ment devant s'effectuer à une ligne 
dont le numéro est plus élevé que 
100, l'ordinateur ne recherche pas 
dans le début de la liste, mais après 
la ligne 100, et il ne trouve rien. 


Tout semble indiquer qu'il en va 
de même pour GOSUB, et je vous 
laisse le soin de vous en convaincre 
vous-même. Tous ces renseigne- 
ments vous permettront, je l'espère, 
d'utiliser sans surprise la commande 
CLOAD 1. Vous verrez à l'usage 
qu'elle peut rendre de grands servi- 
ces. 


150 : GOTO 100 
100 : PRINT “ A" 


Antoine Vaussy-Lesbaudy 


système 


A l’intérieur 


d’un micropoche... 
le destin des nombres 


Les ordinateurs de poche 
ont une façon bien 
particulière de traiter les 
nombres. Le plus 
souvent, on ne 
soupçonne pas ce qu'ils 
peuvent subir ! 

Une petite enquête 
s'imposait. 


M En dehors de l'intérêt pratique 
qu'ils présentent, les codes-barres 
sont l'expression visible, noir sur 
blanc, des signaux que « com- 
prend » et utilise un calculateur. 
Quand on les examine à l'œil nu, il 
faut avouer qu'à moins d'être 
sérieusement entraîné, ils sont par- 
faitement incompréhensibles. A la 
vérité, je ne connais personne qui se 
soit exercé à la lecture rapide des 
codes-barres. Et cependant, le 
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micropoche s’en arrange très bien. 


Cela montre en tout cas que les 
ordinateurs ont une manière bien à 
eux de régler leurs comptes avec les 
chiffres. Comment font-ils ? En 
attendant un article sur les codes- 
barres, je vous propose aujourd'hui 
d'explorer la façon dont les micro- 
poches représentent les nombres. 
Ce sera l'occasion, en tout bien tout 
honneur, de vous présenter Made- 
moiselle la calculatrice. 


Présentations très mondaines, 
c'est-à-dire faites par un program- 
meur et non par un technicien du fer 
à souder. Que « ceux qui savent 
déjà » me pardonnent ce chapitre, 
tous les lecteurs n’en sont pas à ce 
stade ; et quand bien même... A 
quelle époque vivait Pic de la Miran- 
dole ? (Question bleue) (1). 


{1} J'ose à peine poser la première question 
bleue : qui a inventé !8 machine à calculer ? 
C'est comme Marignan, tout le monde con- 
naît. 


Étant donné, en outre, que la 
demoiselle a une ascendance anglo- 
saxonne assez marquée, je donnerai 
de temps à autre le terme anglais 
correspondant au mot français : mot 
{anglais : world). 


—— Quand on essaie —— 
de compter 
sur deux doigts 


Les circuits électroniques utilisés 
dans les calculateurs numériques (en 
anglais : digital computer ; d'où 
l'adjectif « digital » employé à tort 
en français ; ceci tend par ailleurs à 
prouver que les Anglais comptent 
sur leurs doigts et... l’avouent ! 
Keep smiling, please) ne savent tra- 
vailler qu'avec des signaux élémen- 
taires — 1 ou 0. actuellement — 
réduisant au besoin à cette forme 
des informations du même type : 

. tout ou rien = occupé ou vide = 
{circuit} conducteur ou non = etc., 


e + ou — (c’est le mode de stoc- 
kage des mémoires magnétiques, 
par exemple), 

e fort ou faible = long ou bref. 


Cette « facon de voir » a donné 
ses lettres de noblesse à la numéra- 
tion en base 2, dite binaire. Les don- 
nées, instructions ou autres que l'on 
a à faire connaître au calculateur 
sont transcrites sous la forme de 
codes binaires, suite définie en lon- 
gueur de signaux 1 ou 0, et plus le 
choix d'informations possibles est 
important, plus long est le code per- 
mettant de les différencier. 


La vocation première du calcula- 
teur ayant été de « jouer » avec les 
chiffres, commençons donc par les 


CE N'EST RIEN 
JUSTE UN PETIT 


chiffres. Pour des raisons pratiques 
liées à la notation décimale usuelle, 
beaucoup d'opérations s'effectuent 
en système décimal: il convient 
alors de coder en binaire chaque 
chiffre décimal, ce qui est réalisé par 
une suite de 4 informations binaires, 
le 9 {chiffre le plus élevé de la numé- 
ration décimale) étant codé en 
binaire : 1001. Un nombre est donc 
exprimable par autant de groupes de 
4 « bits » qu’il y a de chiffres dans le 
nombre {on n’y a pas échappé ! 
« bit » est la contraction de « Binary 
digiT », chiffre binaire en français : 
note 2). 87 est ainsi traduit par 


1000 O1. 
8 7 


On dit alors que le nombre est 
exprimé en « décimal codé binaire » 
où DCB (A : binary coded decimal, 
or BCD, l'esprit de contradiction des 


Anglais étant bien connu ! As well 
as no one understands why the 
French persist in writing so many 
acronyms in reverse order). 


Le nombre décimal 87 exprimé en 
binaire pur s'écrirait 1010111. Doit-on 
rappeler que, quelle que soit la base 
b (10 compris), un nombre exprimé 
sous la forme 4; &i1 au2 …. & … 
&2 41 do VaUt : ane b° + à, + b + 

. + &ebi +... + 82° +a,-.b! 
+ a& + b, l'écriture de a, s'effec- 
tuant à l’aide de symboles allant de 
0 à {b- 1), la base b étant toujours 
représentée par .10,, et l'indice b 
précisant — en décimal — la base. 


Je vois aussitôt plusieurs doigts 
qui se lèvent et ouvrent la bouche 
pour me demander : 
« qu'en est-il des nom- 
bres négatifs, et frac- 
tionnaires ? » et : « me 
voyez-vous écrire 8 x 
1051 avec un 1 suivi de 365 zéros ? ». 


En dehors de l’arithmétique pure, 
alias «théorie des nombres », les 
nombres que l'on manipule sont 
l'expression de grandeurs physiques 
et il est assez exceptionnel que 
celles-ci soient connues avec plus 
de 10 chiffres significatifs (3). 


Les constructeurs de calculateurs 
le savent et limitent en conséquence 
la place accordée à un nombre, avec 
des variantes : 

. chez H.P,, sauf quelques cas (en 
trigonométrie), calculs et résultats 
avec 10 chiffres significatifs ; 

e chez Sharp, calculs avec 13 chif- 
fres mais résultats avec 10 seule- 
ment ; 

+ pour la TI 58 et la TI 59, calculs et 
résultats avec 13 chiffres. 


Cela étant dit, ces chiffres ne se 
suffisent pas : il faut préciser où se 
trouve la virgule décimale {A : deci- 
mal point, or D.P.), c'est le rôle de 
l'exposant (A : exponent) qui indi- 
que de combien de chiffres il faut se 


{2} Rassurez-vous, nous avons notre revan- 
che en Vitesse puisque l'unité de vitesse ou 
bit/seconde, s'appelle le baud, du nom (3 
question bleue} d'Emile BAUDOT, ingénieur 
français inventeur du télégraphe imprimeur. 


{3} En astronomie toutefois, des observations 
faites plusieurs siècles avant notre .ère (éclip- 
ses...}, malgré une certaine imprécision sur 
l'heure de l'observation, permettent de préci- 
ser le 11° chiffre de certaines données. H faut 
dire que les astronomes, non contents d'être 
de remarquables physiciens, sont de redouta- 
bes mathématiciens doués d'un esprit de 
déduction peu commun... d'où le 11° chiffre. 


{4} Question blanche : qui est considéré 
comme le père des calculateurs modernes ? 
Charles Bebbage. 


déplacer par rapport à la droite du 
premier chiffre significatif (celui de 
gauche) pour placer la virgule... en 
rajoutant des 0 sur la gauche (expo- 
sant négatif) ou sur la droite si l’on 
dépasse le nombre de chiffres signi- 
ficatifs (exposant positif). Se trouve 
ainsi définie la notation scientifique, 
appelée aussi semi-logarithmique, et 
cette analogie avec les logarithmes a 
fait étendre à cette notation le terme 
de mantisse (A : mantissa) donné 
aux chiffres significatifs. Il ne reste 
plus qu'à placer le signe de la man- 
tisse et celui de l’exposant. On 
obtient ainsi un nombre parfaite- 
ment standardisé qui s'insère dans 
le moule prévu par le constructeur. 
Voici par exemple le moule H.P. : 


(signe) (aol (ar) (a) .… (&e) (as) (signe) (eo) (e:} 
RE ————p— ——— — 


mantisse exposant 


chaque valeur entre parenthèses 
étant exprimée par un groupe de 4 
bits ; le tout sans aucune séparation 
forme ce que l'on appelle une 
chaîne (A: string). Vous pouvez 
remarquer au passage que le cons- 
tructeur a aussi limité le nombre de 
chiffres de l'exposant : d'où le refus 
par le calculateur de continuer à tra- 
vailler avec des nombres trop grands 
qui ne rentrent plus dans le moule et 
qu'il ne saura pas relire ; c'est sans 
grande incidence pratique, sauf pour 
les mathématiciens et les statisti- 
ciens qui s'amusent avec la fonction 
Factorielle par exemple. 


Beau gaspi, me direz-vous, dans 
le cas des signes qui sont codés sur 
4 bits alors qu'ils représentent une 
information typiquement binaire et 
donc codable avec un seul bit. C'est 
vrai pour le signe de l’exposant, 
mais non pour celui de la mantisse : 
nous allons voir pourquoi. 

Nous n'avons parlé jusqu'à pré- 
sent que du codage des nombres, 
mais il y à encore les instructions, 
les chaînes alphanumériques, etc. : 
or vous ne disposez pas d'autre 
moyen de raconter ce que vous vou- 
lez à votre machine (4) que ces 1 et 
ces 0 qui constituent tout son alpha- 
bet. Il faut donc lui indiquer — et le 
plus tôt c'est le mieux — comment 
elle doit comprendre ce que vous lui 
dites : comme un nombre, une ins- 
truction, un caractère... Cela, elle 
l'apprend grâce au premier groupe 
de 4 bits; c'est ainsi que si ce 
groupe est différent de O (nombre 
positif) ou 9 (nombre négatif ; le 
signe est donc codé à 4 bits et non 
un seul) dans la chaîne qui occupe 
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le registre X, elle refuse d'effectuer 
une opération mathématique sur 
une chaîne qu'elle considère alors 
comme alphanumérique, et elle affi- 
che un message d'erreur {ALPHA 
DATA pour la HP 41)’: vous ne 
pourrez donc pas lui faire extraire la 
racine de ‘’MANIOC”’ ou de ‘’NA- 
VET”", ou trouver une tangente à un 
“CERCLE”, en toutes lettres. 


——— L'octet : 256 —— 
——— combinaisons —— 
possibles 


Nous n'avons jusqu’à présent 
considéré que des groupes de 
4 bits, parce qu'ils suffisaient pour 
exprimer chiffres et nombres. Mais 
4 bits ne permettent de coder que 
2*=16 “trucs” différents, ce qui 
est peu eu égard à ce que l'on peut 
attendre d'un calculateur et à ce que 
l'on lui a appris à faire. Comme il 
sait déjà découper une chaîne en 
tranches de 4 bits, on lui demande 
de regrouper ces tranches par pai- 
res : nous disposons donc de codes 
de 8bits, soit 28-256 ‘‘ instruc- 
tions ‘’ possibles — ce qui devient 
convenable —, et l’on trouve l'unité 
de compte bien connue qui est 
l’octet (A : byte). 


Ces octets sont ensuite regroupa- 
bles par paquets de 7 (chez H.P.) ou 
8 (chez T.I. ou SHARP) pour occu- 
per des registres (A : register). 


L'apparition des code-barres va 
vous permettre de modifier vos rela- 
tions avec la Demoiselle. Jusqu'à 
maintenant vous ne disposiez que 
d'un interprète, le clavier, qui se 
chargeait de traduire vos phrases et 
veillait comme un chaperon à la 
bienséance de vos relations ; si vous 
voulez pousser le marivaudage un 
peu plus loin, les codes-barres vont 
vous procurer le moyen de, vous 
exprimer directement dans le lan- 
gage de la demoiselle en vous dis- 
pensant du truchement : vous 
obtiendrez alors de la calculatrice ce 
qui vous sied. 


Rassurez-vous, d'une part nul ne 
vous oblige à sortir du domaine 
autorisé par le truchement, mais 
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A l’intérieur 
d’un micropoche.…. 


le destin des nombres 


nombre par 2 


1 -2=0,5 pose 1 


c'est la preuve par 9, si l'on peut dire. 


4 chiffres. 


d'autre part si l'envie vous en 
venait, apprenez que seuls des ges- 
tes maladroits sont susceptibles de 
provoquer chez mademoiselle HP 41 
soit un certain affolement, soit un 
étourdissement passager, soit, si 
vous manquez de chance, une 
léthargie plus ou moins prolongée. 


Pour vous exprimer dans ce nou- 
veau langage, vous ne pourrez plus 
utiliser uniquement le vocabulaire 
SIN, COS, LOG, etc. dont vous 
vous servez habituellement et que le 
truchement traduit ; il vous faudra 
encore savoir énoncer le code de 
l'instruction que vous voulez trans- 
mettre. Soit, par exemple, le code 
(sur un octet) : 

19100111 


e Vous pouvez l'énoncer comme s'il 
s'agissait d'un nombre décimal : 
“dix millions cent mille cent 
onze ‘’ : il se réécrit facilement, 
mais il est long à énoncer ; 

e Vous pouvez encore, puisqu'il 
s'agit d’un ‘“ nombre ” binaire, le 
convertir en décimal (de O à 255) : 
167 ; trois chiffres et tout est dit, 
mais la reconversion en binaire n'est 
plus immédiate ; 

e Vous pouvez aussi le scinder en 2 
demi-octets (A : nybble}) 1010/0111 
et énoncer chaque demi-octet 
comme ci-dessus. Cela donne mille 
dix/cent onze ou 10/7 mais aussi, 
pour l'écrire, 10-7 ou 10,7 ou 1007 


Algorithmes de conversion des nombres entiers : 
e Décimal en binaire (le nombre binaire s'élabore à partir de la droite) diviser le 


si la partie fractionnaire n'est pas nulle {c'est-à-dire si le nombre était impair) 
poser 1, sinon poser 0, garder la partie entière, et recommencer le processus 
jusqu'à ce que la partie entière soit nulle. 


e Binaire en décimal {c'est comme le remontage des armes : en sens inverse du 
démontage). Prendre le chiffre binaire de gauche, le multiplier par 2 et lui ajou- 
ter le chiffre qui est à sa droite... jusqu'à épuisement. 


Ex. : 1350+2=6,5 pose 1 et garde 6 
6 +2=3,0 pose 0 et garde 3 
3 +2=1,5 pose 1 et garde 1 


et garde O => Fin 
A l'inverse, 1101: : écrivons-le verticalement 


Algorithme humainement praticable pour les nombres décimaux jusqu'à 


Ainsi décrit, l’octet occupe entre la 
moitié et un peu plus du tiers de sa 
place primitive. 

Les programmeurs et autres tech- 
niciens préfèrent, quant à eux, utili- 
ser un code sur mesure, le code 
hexa (ou hexal) — abréviation (ou 
contraction) de hexadécimal c'est-à- 
dire à base 16. Comme le système 
décimal ne fournit de symboles que 
de 0 à 9, ils les complètent par le 
début de l'alphabet (en 
majuscules) : À pour 10 jusqu'à F 
pour 15. Ainsi, le code ci-dessus 
s'énonce A7: la description de 
l’octet n'occupe plus que 2 caractè- 
res. 
Question blanche en forme 
d'exercice : exprimer en binaire puis 
en décimal 5EB. 

Signalons que l'apprentissage du 
code hexall) n’a rien de sorcier et 
que, de toute facon, comme la litté- 
rature technique y fait souvent 
appel, il n’est pas mauvais de l'ajou- 
ter à l'arsenal de ses connaissances. 


Notons enfin l'existence de l'octal 
qui découpe un nombre binaire en 
tranches de 3 bits et convertit en 
décimal chaque tranche de 3 bits, 
n'utilisant donc les chiffres que de 0 
à 7. Cette numération est com- 
mode dans certains cas : citons par 
exemple l'introduction de données 
d'un jeu sur tableau (1=pion, 
O=vide) où cette numération per- 


de es. 


met d'entrer en un seul nombre de 
10 chiffres la position de 30 pions. 
Par contre, elle est pratiquement 
inutilisée pour énoncer le contenu 
d'un octet, 3 étant premier avec 8. 


A ce point de la présentation, pre- 
nons un air un peu bovin pour regar- 
der un instant passer les trains. Un 
calculateur peut en effet être consi- 
déré comme un circuit de chemin de 
fer (miniature, échelle ‘’ puce ”” (A : 
“ chip “ scale). Sur ce circuït fermé 
circulent à se toucher un certain 
nombre de trains : chacun comporte 
des voitures (registres) dont les 
compartiments {octets) à 8 places 
sorit occupés par un certain nombre 
de voyageurs occupant des places 
(bits) réservées ; dans le premier 
train voyagent des éléments que le 
personnel chargé du réseau doit 
pouvoir rapidement et facilement 
retrouver (exemple HP : registres de 
la pile, registres alphanumériques, 
drapeaux, adresses de retour des 
sous-programmes, etc.) : dans le 
train suivant figurent les instructions 
du programme ; dans le dernier train 
figurent les données, numériques ou 
autres. Admettons que seule la 
motrice du premier train soit parfai- 
tement repérable. Ces trains défilent 
sans discontinuer et à vitesse déter- 
minée devant un poste de contrôle ; 
le surveillant qui s'y trouve dispose 
également de quelques petites voies 
de manœuvre armées par du per- 
sonnel qualifié. Vivons quelques mi- 
crosecondes de ja vie de ce réseau. 


Le pointeur signale que la pro- 
chaine instruction à exécuter occupe 
le 6 compartiment de la 4 voiture 
du train ‘ Programme ”, lequel 
compartiment passera quelques mi- 
crosecondes après le passage de la 
motrice du prernier train. À f'heure 
d'horloge prévue donc, le comparti- 
ment susdit passe devant le poste 
de contrôle ; le surveillant prend une 
photo des passagers et l'interprète : 
c'est l'instruction LOG : le surveil- 
lant sort alors d’un tiroir le mode de 
calcul d'un LOG (placé là par les 
ingénieurs avant qu'il ne prenne son 
poste), il copie au passage le con- 
tenu de la voiture ‘’ X ”’ et envoie le 
tout sur une voie de manœuvre pour 
le calcui de LOG X ; c’est là que l’on 
vérifie que X est bien un nombre et 
qu'il est positif non nul — l'inverse 
rendrait le personnel fort 
perplexe —, et que l’on calcule LOG 
X ; une fois prêt, on attend le pas- 
sage de la voiture ‘ L’’ {Last x} 
pour en vider les passagers et y ins- 
taller ceux de la voiture ‘ X'’ qui 
cèdent la place à LOG X ; puis l’on 


attend le passage du 7° comparti- 
ment de la 4° voiture du train ‘“ Pro- 
gramme ” pour connaître l'instruc- 
tion suivante, etc. Et tout se déroule 
au rythme de la diabolique petite 


“horloge. A la vérité c'est un train 


d'enfer. 

Tout ceci est une image simpli- 
fiée, bien sûr, mais l'horloge, le 
pointeur, les voies de manœuvre, 
les modes de calcul... existent, et 
ceci est bien une (petite) partie du 
travail qu'effectue le microproces- 
seur. 


Question rouge : sujet de disserta- 
tion. ‘“ Prolonger la pensée de 
l'auteur ‘’ en expliquant la mémoire 
continue, le rôle de .END., de SIZE, 
PACK... {non limitatif). 


Le jeu ———— 
——des 1 000 octets :-— 
les réponses ——— 


Première question bleue : si vous 
ne connaissez pas la réponse, 
envoyez-moi d'urgence tous vos bil- 
lets portant l'effigie de Blaise Pas- 
cal, vous n'êtes pas digne de les 
posséder ! 


Deuxième question bleue : il 
devient de plus en plus difficile 
d'être un Pic de la Mirandole, qui 
avait la réputation de tout savoir. 
Qui, par exemple, peut m'apporter 
la réponse à la question suivante : 
pourquoi un angle obtus est plutôt 
dans le genre ouvert aiors qu'un 
esprit obtus est dans le genre 
fermé ? 


Première question blanche : si 
Charles Babbage à bien défini le 
principe de fonctionnement des cai- 
culateurs et construit un calculateur, 


Un circuit miniature 
de train électr(on)ique : 
le microprocesseur. 


il a failu attendre l'apparition de la 
triode, inventée par Lee De Forest 
en 1906, pour se libérer des con- 
traintes de la mécanique et pouvoir 
commencer à développer des systè- 
mes “tout électr{on)iques ‘’, sans 
inertie, sans retards (ou presque), 
etc. ; puis celle des transistors suivie 
de celle des circuits intégrés pour 
faire tenir dans votre poche ce qui, il 
y a seulement 30 ans, tenait à peine 
dans le Panthéon. 


Deuxième question bianche 
5EB — 101171101011; = 1515» 
5 E B 


Question rouge : je vous laisse 
ces sujets de dissertation pour 
d'éventuels devoirs de vacances. 


Questions banco : 
e avez-vous appris quelque chose ? 
< avez-vous parfois eu envie de sou- 
rire ? 


Si vous répondez ‘’ non ‘ à l’una- 
nimité, je suis désolé... de vous dire 
que vous avez perdu les 1.000 
octets du banco. Et mille excuses 
— et merci — à Lucien Jeunesse, 
“s'il le veut bien ”. 


Pour moi, avant de quitter ce cos- 
tume de scène que j'ai pris le parti 
de revêtir pour vous dire ce prolo- 
gue, je peux vous assurer qu'il a été 
sérieusement écrit et qu'il comporte 
juste la dose supportable d'inexacti- 
tudes et d’approximations pour que 
l'arbre ne cache pas la forêt. 


[ Jean Thiberge 
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langages de 
programmation 


et les chaînes 
de caractères 


Il y a, c’est bien connu, 
les chiffres et les lettres. 
Ce sont deux choses 
bien différentes. 

Les ordinateurs ne les 
confondent pas. 
Voyons comment 

le BASIC s’en arrange. 


M Le langage BASIC, puisque c'est 
de lui qu'il s’agit aujourd'hui, est 
conçu pour traiter séparément les 
valeurs numériques et les caractères 
alphanumériques. Commençons, ju- 
dicieusement, par définir ce qu'est 
une variable alphanumérique. 


D'aucuns diront (définition a con- 
trario) que « c'est une variable qui 
n'est pas numérique ». C'est exacte- 
ment cela, mais cela ne nous avance 
pas beaucoup. Soyons plus précis : 
une variable alphanumérique est un 
ensemble couramment appelé 
chaîne (en anglais string) qui peut 
contenir des lettres, des signes de 
ponctuation, des caractères variés 
(%, $, TN, #, etc.) parmi lesquels 
figurent entre autres les dix chiffres. 

Attention cependant : quand ils 
font partie d’une chaîne alphanumé- 
rique, les chiffres ne sont pas inter- 
prétés comme représentant des 
valeurs numériques, mais comme 
des signes, au même titre que les 
lettres M ou R, par exemple, ou que 
le point d'interrogation. 


Dans tous ces signes, il y en a un 
qui fait exception : le guillemet. I! 
est en général impossible de l'intro- 
duire dans une chaîne alphanuméri- 
que BASIC, car il est justement uti- 
lisé pour délimiter les chaînes de 
caractères. Lorsque l'ordinateur ren- 
contre un guillemet pour la première 
fois, il y reconnaît un message qui 
lui signale que la chaîne alphanumé- 
rique va débuter avec le caractère 
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suivant. Et quand il rencontre un 


second guillemet, il l'interprète 
comme le signe que la chaîne alpha- 
numérique vient de se terminer. On 
dit que le guillemet est un caractère 
séparateur. On ne peut donc pas 
mettre un dguillemet entre 
guillemets. 


Certains BASICSs, particulièrement 
bien fournis en instruction de traite- 
ment des chaînes, permettent toute- 
fois d'y parvenir, mais ce n'est pas 
courant. Sur les ordinateurs de 
poche les plus répandus, cette opé- 
ration n'est pas prévue et il faut se 
livrer à de véritables prouesses 
(quand on y arrive) pour entrer un 
guüillemet dans une chaîne alphanu- 
mérique. La chose est possible par 
exemple sur les PC 1211 et les 
TRS 80 Pocket qui répondent au 
sésame (1), mais il faut le faire. 

Comme chacun le sait, il est vain 
d'essayer de multiplier un mot par 
un autre, ou d'en rechercher le 


{1} Sur le sésame, voir l'Op n° ?, pages 
63 à 66. 


carré. Les opérations que l'on peut 
faire sur les chaînes alphanuméri- 
ques diffèrent beaucoup de celles 
qui s'appliquent aux valeurs numéri- 
ques. Les « manipulations » de chaî- 
nes {c’est ainsi qu'elles s'appellent) 
constituent un ensemble très effi- 
cace du langage BASIC. On peut 
couper, souder, comparer les chaî- 
nes, déterminer quel est le caractère 
qui occupe telle ou telle position à 
l'intérieur d'une chaîne, le remplacer 
par un autre, etc. 


Malgré quelques différences de 
syntaxe {il y a presque autant de 
variantes du BASIC que de modèles 
d'ordinateurs...)}, on peut décrire 
rapidement le traitement des chaînes 
en examinant de ce point de vue les 
deux ordinateurs de poche qui utili- 
sent le BASIC et dont on parle le 
plus en ce moment: le PC 
1211/TRS 80 pocket d’une part et le 
Casio FX 702 P d'autre part. 


Pour élargir un peu le panorama, 
nous avons joint à cette étude deux 
autres ordinateurs BASIC : un poids 
plume, le ZX 81 de Sinclair et un 


ordinateur de table, le TRS 80 
modèle ? niveau 2. Leurs possibilités 
nettement supérieures nous permet- 
tront de compléter notre tour d’hori- 


zon du traitement des chaînes en 
BASIC. 


Le tableau présenté ci-contre 
récapitule les principales fonctions 
alphanumériques. La première ligne 
indique la longueur maximale d'une 
chaîne alphanumérique. C'est évi- 
demment un point de comparaison 
très important. On s'aperçoit ainsi 
que le ZX 81 et le TRS 80 modèle 1 
sont dotés de variables alphanuméri- 
ques pouvant contenir chacune 
jusqu'à 255 caractères (tout un 
poème...), alors que les variables du 
PC 1211 ne comptent que 7 caractè- 
res (plutôt télégraphique) ; même 
remarque pour le FX 702 P à cette 
différence près qu'il possède en plus 
une variable ($) dont la capacité est 
de 30 caractères. 


D'une façon générale, les varia- 
bles alphénumériques sont spéci- 
fiées par le suffixe $ : A$, B$, etc. 
Comme on l’a déjà dit, on peut 
comparer deux chaînes, et en pre- 
mier lieu pour vérifier si elles sont ou 
non identiques. Ce type de compa- 
raison est très utile pour le contrôle 
d’une entrée de données et il con- 
duit à des programmes tels que : 
10 INPUT A$ 
20 IF A$ = « OUI » THEN GOTO 
50 
PRINT « AU REVOIR » 

END 

PRINT « NOUS SOMMES 
D'ACCORD » 

etc. 

ce qui revient à dire en français : 
(ligne 10) entrez une chaîne au cla- 
vier ; (ligne 20) si cette chaîne est 
« oui », alors le programme se pour- 
suit à la ligne 50 pour afficher 
« nous sommes d'accord », sinon il 
se poursuit à la ligne 30 avec l'affi- 
chage d' « au revoir » et s'achève à 
la ligne 40 (fin). 


C'est à cette comparaison d'éga- 
lité entre des chaînes d'au plus 7 
caractères qu'est limité le PC 1211/ 
TRS 80 pocket. Si cet ordinateur a 
ses qualités propres par ailleurs, ses 
fonctions de manipulations de chaï- 
nes sont réduites à l’état embryon- 
naire. Nous en avons dit l'essentiel 
et nous n'y reviendrons plus. 


Sur le BASIC des autres machi- 
nes, la panoplie des opérations que 
l'on peut effectuer sur les chaînes 
alphanumériques est beaucoup plus 
riche. C'est ainsi que les comparai- 
sons ne portent plus sur la seule 


égalité, mais aussi sur la supériorité, 
l'infériorité, la différence (>, <, <>, 
>=, <=), Ce qui fait l'objet de la 
comparaison, dans ce cas-là, ce 
n'est pas la longueur des chaînes, 


chaîne. L’argument V, obligatoire- 
ment mis entre parenthèses, peut 


“être une variable alphanumérique 


(A$ par exemple) ou une concaténa- 
tion de chaînes (A$ + B$ + C$): 


| PC-1211 ét 
TRS: 80 pocket| 


Longueur de 
chaîne 


Comparaison 
d'égalité 
Cornparaison 

D, <,<=,>,>= 


Concaténation 
(A$ + B$) 


LEN 
MID$ 


LEFTS 
et RIGHTS 


STR$ 
VAL 


mais leur valeur en code ASCi pour 
le FX 702 P et le TRS 80 modèle 1, 
et leur valeur dans une codification 
non standard pour le ZX 81. 


En fin de compte, et quel que soit 
le code, c'est l'ordre alphabétique 
qui est utilisé. Si l'on compare l'une 
à l'autre les chaînes « AB» et 
« AC », on s'aperçoit que la pre- 
mière est plus petite que la seconde, 
autrement dit qu’ « AB » se place 
avant « AC » dans un classement 
par ordre alphabétique. Et le méca- 
nisme de cette comparaison est sim- 
ple : le code ASCi de B est 66 (39 
dans le code utilisé par le ZX 81), le 
code ASCii de C est 67 (40 pour le 
ZX). 


Avec un tel système, il devient 
très facile de classer une liste de 
chaînes par ordre alphabétique et 
d'y effectuer des recherches. 


On peut également mettre bout à 
bout plusieurs chaînes alphanuméri- 
ques et conserver la chaîne qui en 
résulte dans une variable. Cette opé- 
ration que l'on appelle la concaténa- 
tion est représentée par le sym- 
bole +. 


10 A$ = « ORDINA » 

20 B$ — « TEUR DE » 
30 C$ = « POCHE » 
40 D$ = A$ + B$ + C$ 
50 PRINT D$ 


affiche « ORDINATEUR DE POCHE» 


La fonction LEN (V) fournit le 
nombre de caractères composant la 


7 + une 


mémoire $ de 
30 caractères 


OUI 
OUI 


OUI 
OUI 


OUI A$ (xTOy) 


NON 
NON 
NON 


NON 
OUI 
OUI 


dans notre dernier exemple, la 
valeur de LEN (D$} serait 19. 


Le plus souvent, cette fonction 
est utilisée conjointement avec une 
autre, MID$ (chaîne, p, !} qui fournit 
le fragment de chaîne de longueur | 
commençant au caractère p. C'est 
ainsi que E$ = MID$ (D$, 5, 15) 
rangera dans la variable alphanumé- 
rique E$ le mot poche. 


Le micropoche Casio FX 702 P 
possède cette fonction qui, en 
l'occurrence, s'appelle MID et non 
pas MID$, mais il ne permet de l'uti- 
liser que sur la chaîne contenue 
dans la seule: mémoire $ qui peut 
compter jusqu'à 30 caractères. |l est 
donc inutile avec cet ordinateur de 
spécifier sur quelle variable va porter 
la fonction MID, et l’on écrit simple- 
ment MID {p, ll. Evidemment, il 
s'agit là d'une sérieuse limitation, 
mais c’est mieux que rien, et en 
« jonglant » un peu avec la variable 
$, on parvient tout de même à de 
jolis résultats. 


Sur le ZX 81, les choses se pas- 
sent encore de manière différente : 
on ne trouve pas la fonction MID$, 
mais CODE A$ (p} qui fournit le 
code (c} du caractère situé à la posi- 
tion p de la chaîne A$. Une fois ce 
code numérique obtenu (38 pour le 
A, 39 pour le B, 40 pour le C, etc.}, 
on lui applique la fonction CHRS (c}) 
qui effectue le travail inverse 
puisqu'elle fournit le caractère dont 
le code numérique est c. Autre pos- 
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Le BASIC 
et les chaînes 
de caractères 


sibilité très précieuse du ZX 81 : A$ 
(2 TO 5} extraira la sous-chaîne 
comprise entre le 2 et le 5° carac- 
tère de la chaîne A$. 


Présentes seulement sur le TRS 
80 modèle 1 (mais on arrive à se 
débrouiller sans elles grâce à MID, 
MID$ ou leurs équivalents), les fonc- 
tions LEFTS (chaîne, |} et RIGHTS 
(chaîne, l) s'apparentent à MIDS$ 
{chaîne, p, |}. Dans ces deux fonc- 
tions, le paramètre p est implicite- 
ment constitué dans le premier cas 
par l'extrémité gauche (en anglais 
left} de la chaîne et dans le second 
cas par son extrémité droite (anglais 
right}. 


Il existe encore deux autres fonc- 
tions très importantes que l’on 
trouve à la fois dans le BASIC du 
TRS 80 modèle 1 et dans celui du 
ZX 81. 


La première est la fonction STR$S 
{(V} : elle permet de convertir une 
valeur numérique (avec notre exem- 
ple, c'est celle qui est contenue 


dans la variable numérique V} en 
une chaîne de caractères alphanu- 
mériques. Voyons, pour illustrer 
cette fonction, le petit programme 
suivant : 

10 PRINT STR$ (A) 

20 PRINT STRS (B) 

30 PRINT STR$ (A + B) 

40 PRINT STR$S (A) + STRS (B) 


Si la variable À contient la valeur 
10 et la variable B la valeur 15, l’exé- 
cution des lignes 10 et 20 conduit à 
l'affichage de 10 et de 15 qui sont, 
remarquons-le, devenus des chaînes 
de caractères. La ligne 30, quant à 
elle, affiche 25, c'est-à-dire la 
somme de À et de B convertie elle 
aussi en chaîne de caractères. 


La ligne 40 enfin effectue une 
concaténation des deux chaînes 
« 10 » et « 15 » et conduit donc à 
l'affichage de 1015. 

Cette transformation des valeurs 
numériques en chaînes alphanuméri- 
ques a de multiples applications. La 
fonction inverse, qui permet de con- 
vertir les chiffres faisant partie d’une 
chaine en leur valeur numérique, est 
également très utile. Elle s'écrit VAL 
(chaîne). 

Si la chaîne spécifiée contient à la 
fois des chiffres et des lettres, seule 


la première portion de chiffres ren- 
contrée fait l’objet de la conversion. 
Ainsi, lorsque A$ contient « 100 
FRANCS » la séquence P = VAL 
(A$} rangera dans la variable numé- 
rique P la valeur 100. 


Comme on a pu le voir dans tous 
les exemples précédents, l'ensemble 
des fonctions alphanumériques est 
un outil très puissant. À la lecture 
du tableau récapitulatif, on voit ce 
dont sont capables dans ce domaine 
précis les quatre ordinateurs passés 
en revue. On remarquera que le 
702P est assez riche de possi- 
bilités. En revanche, le PC 1211 est 
presque absent du tableau : à cet 
égard, il est très démuni, même si, 
par ailleurs, son BASIC présente 
certaines particularités rares. Il est 
vrai qu'il n'a pas été conçu pour 
cela. 

Quant au ZX 81, il peut aller la 
tête haute. Malgré certaines entor- 
ses au BASIC standard (il n'utilise 
pas le code ASCii par exemple, et il 
possède certaines fonctions sui 
generis}, il dispose de tout ce qu'il 
faut pour manipuler sans trop de 
complications les chaînes de carac- 
tères. 


[] Jean-Pierre Richard 


1 MICRO + 1 METHODE - 
le Basic enfin chez vous 


UN ENSEIGNEMENT SUR MESURE : 


1 MICRO 
1 METHODE 


SPECIFIQUE @ 
> 


APPRENDRE - RAPIDEMENT - EFFICACEMENT - A SON RYTHME - PAR CORRESPONDANCE 


ECOLE UNIVERSELLE-IFOR- 


> 
> © 
PEDAGOGIQUE > © 


@ ! mice ordinateur sharp PC 1211 fourni (ou non si vous en 


possédez un). Possibilité Interface où Imprimante. 
Notions fondamentales (si vous ne possédez pas de 
connaissances en Informatique) 

Un cours complet de basic (accès direct si notions en 


informatique). 


SUI 


iQ Piilie. 


Etablissement privé d'enseignement à distance 


15 années d'expérience ee, 
dans l'enseignement 
de l'Informatique. 


Etude gratuite! 


4 A 
i Nom, prénom : 
(l 


Adresses his ss 


Niveau d'étüdes 
Possibilité } 


dans le cadre 


tormation continue 
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Une assistance pédagogique permanente. 
De nombreux sujets de composition — Plus de 200 exercices 


28, rue Pasteur 92551 Saint-Cloud 
Cedex. Tél. : 771.91.19 


Bon pour une documentation gratuite N935 


désire recevoir une documentation gratuite sur le cours Initiation/basic. 


ECOLE UNIVERSELLE-IFOR- 28. rue Pasteur 92551 Saint-Cloud Cedex. Tel. 771.91.19 


Votre HP 41 C 
est-elle en avance ou en retard 
sur son temps ? 


La HP 41 C permet 
de” hi de compter 

83 “H DE REVEIL2" quantité de choses. 
84 PROMPT Essayons aujourd’hui 
85 STO 8! de lui faire compter 

les secondes. 

Tout le problème 

est d'obtenir 

11 Y+87 … Si le nombre de secondes est impair, on en soustrait une que le POSFammE 

12 .ggai Te ee a une re entre ne soit ni trop rapide, 

13 ST- Qi qui sera elle aussi ni trop lent. 


ne paire) 
14 5F 85  _ Utilisation du réveil 


- Rappel des secondes de l'heure de réveil 


154LBL C M Quand on est jeune, il y a une 
16 FIX à occupation très appréciée qui con- 
17 CF 29 siste à démonter avec Un gros tour- 
DE DEPART nevis un réveille-matin hors d'usage 
PROMPT qui était promis à la poubelle. 


STC 60 ll arrive également que l'on se 
36 livre (clandestinement) à la même 
ee opération mais sur une toute petite 
Dinde montre en état de marche en se pro- 
mettant que l'on parviendra à la 
reconstituer de façon impeccable. 
On est alors certain que personne ne 
s'apercevra que l’on est passé par 
là. Le plus souvent, on apprend à 
cette occasion que l’horlogerie est 
un métier. 


Quoi qu'il en soit, on découvre ce 
jour-là des ressorts, des engrenages, 
un type d'échappement, etc. 


Avec les montres électroniques, le 


-Si le réveil ne doit pas servir, on stocke 25 heures 
FC2C 85 comme heure de sonnerie : le programme ne sonnera 


510 4j 


KO 


On rend pair le nombre de secondes de l'heure courante 


336181 48 démontage ne présente plus l'attrait 
34 2 d'une découverte de la mécanique 
35 LOC car on à vite fait d'isoler les diffé- 
36 RON .. rents _éléments : l'afficheur à cris- 
37 EN Temporisation taux liquides, le processeur, la pile, 


les contacts. Le remontage n'est 
38 RDK pas plus facile, mais le plus souvent 
33 REN on n'a rien appris du tout sur le 


4û RIH fonctionnement de la petite ma- 
41 RCL 88 chine. 


42 .8642 Comme le démontage est en 
43 HM5+ -{ou HMS —} ajouter (ou soustraire) 2 secondes général fatal à la montre et qu'il ne 


#4 FIX 4 | Etriner les décimales parasites dues à l’approximation présente pratiqu ement plus d'intérêt 
45 RHÈ lors du calcul avec HMS + ou HMS -— pédagogique, il est à déconseiller 
formellement. 
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Votre HP 41 C 
est-elle en avance 
ou en retard 


sur son temps ? 


Pour bien faire, il faut adopter la 
démarche inverse : il faut s'efforcer 
de réaliser de toutes pièces une 
montre électronique aussi précise 
que possible en partant d'un micro- 
poche. Peu importe que le pro- 
gramme utilisé ne soit pas vraiment 
celui qui tourne dans les montres du 
commerce, c'est le résultat qui 
compte et ce que l’on apprend pour 
y parvenir. 


Si la montre obtenue a une préci- 
sion de quelques centièmes de 
seconde par minute, elle est même 
utilisable pendant une bonne dizaine 
d'heures sans inconvénient sérieux. 


Pour mener à bien ce programme, 
je me suis inspiré d'une idée publiée 
dans le n° 17 de L'Ordinateur Indivi- 
duel (page 111, mai 1980). Cela dit, 
vous verrez qu'il utilise un cycle de 
24 heures et non pas de 12, et qu'il 
transforme votre HP 41 en montre- 
réveil avec fonction chronomètre et 
compte à rebours. 


Il y a quatre façons de l'utiliser : 
° en horloge simple (sans sonne- 
rie}, on demande XEQ C, le micro- 
poche affiche « H DE DEPART ? » 
et il! suffit d'introduire l'heure 
actuelle sous la forme HH.MMSS 
puis de presser sur la touche R/S ; 
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l'heure est alors affichée toutes les 
deux secondes sous la forme 
HH MMSS ; 


+ en réveil, on demande d’abord 
XEQ A, puis à la question « H DE 
RÉVEIL ? », on répond en affichant 
l'heure à laquelle on veut que le 
micropoche sonne, et l'on presse 
sur R/S; le micropoche vous 
demande alors l'heure qu'il est 
(même introduction que pour l'hor- 
loge simple ; HH.MMSS SUIVI DE 
R/S), puis l'heure est affichée tou- 
tes les deux secondes jusqu'à 
l'heure dite où la sonnerie se déclen- 
che ; 


*en chronomètre, il suffit d'indi- 
quer que l'heure actuelle est nulle ; 
on demande donc XEQ C, et l'on 
répond 0.0000, R/S ; 


en compte à rebours, on doit 
remplacer l'instruction HMS + du 
pas 43 par HMS -—. Après avoir 
compacté le nouveau programme 


ST0 48 
INT 


| Heures 


Minutes 


AREL X 
ee 
LAST4 
FRC 

58 198 

59 4 

INT 

61 ACL à 
62 "+ 
63 LASTA 
64 FRC 

65 188 

66 + 

67 ARCL X 
68 AVIEN 
69 RCL 28 
74 RCL @ 
71 X2t? 
72 TO 46 
.DEBOUT. 
74 AVIE 
75 SF 25 
76 SF 99 


Secondes 


F3 7.. 


Sonnerie et 


vra8l Ai 
F8 TONE 3 
+9 GTO AI 
88 .END. 


Passage de 24 H, O mn, 0 sec. à O0 H, O mn, 0 sec. 


— Affichage de l'heure 


L'heure courante est-elle égale à l'heure de réveil ? 


Si ce n'est pas le cas, la boucle continue 


« .… DEBOUT... 
piochée dans L'Ordinateur Individuel n° 17, page 112} 


(PACK), on fait XEQ A et l'on 
répond 0 R/S à la question « H DE 
RÉVEIL ? ». Le micropoche affiche 
alors « H DE DÉPART ? », on indi- 
que dans combien de temps l'on 
veut que la sonnerie se déclenche et 
l'on presse sur R/S. Le temps res- 
tant avant l'échéance est affiché 
toutes les deux secondes et le 
micropoche vous avertit quand le 
temps imparti est épuisé. 

Si cette montre n'est pas assez 
précise à votre goût, inutile de 
demander à votre horloger de la 
régler, il ne pourra rien pour vous, 
sauf s'il sait programmer. 


C'est à vous qu'il revient de retou- 
cher le programme ici ou là jusqu'à 
ce qu'il vous donne entière satisfac- 
tion. Et je vous donne rendez-vous : 
dès qu'un micropoche sera doté 
d'un synthétiseur vocal, nous ferons 
un programme d'horloge parlante ! 


Antoine Vaussy-Lesbaudy 


affichage « original » du message 
» qui se déplace à chaque Lbl 01 {astuce 


enseignement 


Le micropoche : 


une bonne façon 
d'apprendre à compter 


En programmant, 

sur TI 57 par exemple, 
lalgorithme de la 
multiplication ou de la 
division, l’écolier enseigne 
en quelque sorte au 
micropoche ce qu’il faut 
faire. Par la même 
occasion, il apprend 
beaucoup. 


M «Les enfants ne savent plus 
compter. » (soupir de désespoir). 
Combien de fois a-t-on entendu 
pareille antienne ? Les plus pessimis- 
tes ajoutent même : « ...et ce n'est 
pas la calculatrice qui va arranger les 
choses ! ». 


Ils ont tout à fait raison, mais ils 
ont aussi tout à fait tort (non, ce 
n'est pas une erreur d'impression !). 
En fait, une des causes de la non 
maîtrise du calcul est la mauvaise 
assimilation des techniques opéra- 
toires ; car ne pas savoir compter, 
c'est : 

e soit ne pas connaître ses tables, 
e soit ne pas savoir quelle opération 
faire, 

e Soit ne pas savoir comment faire 
l'opération, 

e parfois un peu des trois ! 

C'est sur le troisième point que 
nous allons nous pencher 
aujourd’hui : l'apprentissage de 
méthodes de calcul à l’aide d’un 
micropoche. Car si la calculatrice 
« n'arrange pas les choses » quand 
elle est secrètement utilisée par un 
« petit malin », elle peut, en revan- 
che, se montrer un auxiliaire pré- 
cieux pour la mise en œuvre prati- 
que de raisonnements simples, d’où 
un apprentissage moins scolaire car 
plus attrayant. 


La programmation doit son intérêt 

pédagogique à deux facteurs essen- 
tiels : 
. la connaissance parfaite d’un pro- 
cessus est nécessaire au traitement 
d'un sujet (l'ordinateur ne pardonne 
pas) : 


«la motivation : tous les bienheu- 
reux contaminés par le virus de la 
programmation connaissent l'ineffa- 
ble contentement doublé d'un sou- 
pir satisfait à la vue d’un de leurs 
programmes qui « tourne ». 


Savoir faire 
l'opération 
Si vous dites à un adolescent que 
vous allez lui expliquer comment 
faire une multiplication ou une divi- 
sion, sa première (et dernière} réac- 
tion sera de penser : « Quelle barbe, 
encore ce truc... ». 


Mais s'il se rend compte qu’en 


divisant 37 par 43 avec sa calcula- 
trice, il obtient un affichage limité à 
8 chiffres (0,8604651} ou qu'en mul- 
tipliant 6327,19 par 7863,51, il 
n'obtient que 49753922, ce qui est 
manifestement incomplet dans les 
deux cas, il acceptera volontiers 
l'idée de concevoir des programmes 
améliorant les performances de sa 
machine. 


La construction d'un tel pro- 
gramme l’obligera à suivre les diffé- 
rentes étapes de l'algorithme (muiti- 
plication ou division), un nécessaire 
retour aux sources en quelque sorte. 
Nous allons voir comment grâce à 
deux applications précises. 


[) Marc Ferrant 


Tous les chiffres d’une multiplication 


M Nous avons rencontré dans l'introduction une multiplication dont le 
résultat exact ne pouvait pas être indiqué par l'affichage d'une calcula- 
trice, faute de place. En effet 6327,19 x 7863,51 = 49753921,8369 : 
l'affichage ne nous indique que les huit chiffres de la partie entière. 
Nous allons chercher comment obtenir la totalité des chiffres du résul- 


tat d'une telle multiplication. 


Un exemple simple pour commencer : 47 x 358. 


Cette décomposition permet de comprendre comment nous calcu- 
lons : 
+47 X 8 = 


47 x 5 = 235: 


376 : 6 est un chiffre du résultat 

37 est la retenue 

On cumule ce résultat à la retenue 
235 + 37 = 272 


2 est un chiffre du résultat 
27 est la nouvelle retenue 
: On cumule ce résultat à la retenue 


141 + 27 = 168 


8 est un chiffre du résultat 
16 est la nouvelle retenue et la suite du résultat 
puisque la multiplication est terminée. 


Etablissons maintenant le tableau 1 qui détaille ces différentes étapes. 
Cette phase est la conception du programme. lei a = 47 et b — 358. 
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D Tous les chiffres d'une multiplication 


Tableau 1 


actions 


opérations 


opérations 


opérations 


Les chiffres du résuitat sont 


on divise b par 10 

on prend la partie décimale 
on garde la partie entière 
qui donne une nouvelle 
valeur de b 

on multiplie la partie 
décimale par 10 

on multiplie a par ce 
nombre 

on cumule ce résultat avec 
la retenue précédente 

on divise ce total par 10 
on prend la partie 
décimale 

on garde la partie entière 
qui constitue la retenue 
on multiplie la partie 
décimale par 10 : c'est un 
chiffre du 

Résultat 

Et on recommence 


donc obtenus un par un à partir 
des unités. Lorsque b = O0 le der- 


358 : 10 — 35,8 
0,8 


b=35 


0,8 x 10=8 


47x8=376 


376 +0 = 376 
376: 10 — 37,6 


47x5=235 


235 + 37 — 272 
272:10 27,2 


0,3x 10=3 
47x3=141 


141 +27 = 168 
168 : 10 = 16,8 


nier reste (16) constitue donc les 
derniers chiffres de ce résultat. 
La réalisation du programme est 


adaptée au langage de la calcula- 
trice. 

ea (47) sera introduit dans la 
mémoire 0, 

eb (358) sera introduit dans la 
mémoire 1, 


sera placé dans la mémoire 6, 


0,2 


Mode d'emploi : 


e /nitialisation : 

1 - enregistrer 10 dans Ré (10 
STO 6) 

2 - enregistrer 0 dans R; (0 STO 
7) 


« Calcul : 

3 - se placer au début du pro- 
gramme (RST) 

4 - annuler le contenu de R: (0 
STO 2) 

5 - enregistrer a {ici 47) dans Ro 
(47 STO 0) 

6 - enregistrer b (ici 358) dans R: 
(358 STO 1) 

7 - lancer le programme (R/S) 

et lire les chiffres : 6, 2, 8, 16, ce 
qui donne bien 16826. L'arrêt est 
automatique. 


e Pour une autre multiplication, 
reprendre au n° 3. 


Dans le cas de nombres déci- 
maux, introduire ceux-ci sans 
tenir compte des virgules. Vous 
placerez la virgule après l’obten- 
tion du résultat. On pourra ainsi 
vérifier que : 

6327,19 x 7863,51 = 
49753921,8369. 
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«la mémoire 7 contenant zéro 
où b prend la valeur zéro, 


dans la mémoire 2. 


gramme, 
tableau 2. 


Tableau 2 


.Pas Code Touches 


Commentaires 


331 RCL1 
66 x=t 
511 GTO1 
45 + 
36 RCL6 
85 = 
321 STOI1 
— 49 INV INT 


55 
3 6 RcL 6 
85 
55 
33 0 
85 
75 
33 2 
85 
45 
33 6 
85 
32 2 STO 2 
— 49 INV INT 


[=] 


N 


Bien bxs 


55 x 
36 RCL6 
85 = 
36 Pause 
71 RST 
86 1 Lb! 1 
33 2 Rel 2 
81 R/S 


Rappel de b 
Contrôle de la valeur de b (b = 0?) 
si b = O aller au Lbli 


l on divise b par 10 


on conserve ce résultat dans R: 
on en prend la partie décimale 


— 34 1 INV cu 1 on garde la partie entière dans R: (nouveau b) 


n multiplie la partie décimale par 10 


on cumule ce résultat avec la retenue 


n divise ce total par 10 


i) on multiplie a par ce nombre 


on conserve ce nombre dans R2 
on en prend la partie décimale 


— 34 2 INV SUM 2 on garde la partie entière dans R2 (retenue) 


Jon multiplie la partie décimale par 10 


arrêt pour lecture 

on recommence 

traitement du cas b = 0 

on rappelle la dernière retenue qui constitue 
les derniers chiffres cherchés 


la traduction de la démarche 


e pour gagner de la place, 10 


permettra de contrôler le moment 


e les retenues seront conservées 


On trouvera la liste du pro- 
commentée, dans le 


Tous les chiffres d’une division 


B Dans le même esprit, nous 
allons maintenant aborder le pro- 
blème de la division. Nous avons 
vu dans l'introduction que 37 : 43 
- donnait 0,8604651 avec une cal- 
culatrice affichant 8 chiffres. En 
cherchant les trois chiffres inter- 
nes {x 1000 = INV 2nd Int}, on 
constate que ce n'est pas fini. 
{on trouve 0,4651163), et ce n'est 
qu'un début ! En prolongeant la 
division on peut espérer trouver 
la période de la suite décimale de 
ce rationnel {voir encadré}. Pour 
obtenir cette suite de chiffres, on 
détaille toutes les opérations qui 
constituent la réalisation d'une 
division. 

Prenons, par exemple, 37 / 43: 


— 37 est le rester 

— 8 est le quotient 
entier q 

— 26 est le reste r 


e 370 / 43 : 


e Etc. 


Si nous savions mieux calculer 
nous pourrions brûler les étapes. 
Ainsi, en multipliant le reste par 
1000 nous obtiendrions des quo- 
tients de 3 chiffres. 


37/43 : — 0 est le quotient 
entier q 

— 37 est le reste r 

— 860 est le 
quotient q 

— 20 est le reste r 

— 465 est le 
quotient q 

— 5est le reste r 


e 37000 / 43 : 


e 20000 / 43 : 


37 37000 


37 


— _36980 
20 


860 


Ici encore, le reste est calculé 
en effectuant a — b x q 


“D — Fra 


EEE 


280 |43 
— ni = 27 ee 


Cette décomposition permet de 
comprendre comment nous cal- 
culons. À chaque étape de la 
division de a par b nous détermi- 
nons le quotient entier : a = b x 
q + r où q est le quotient entier 
et r le reste. 
e 37/ 43: O0 est le quotient 
entier q 


Un rationnel est un nombre qui 
peut être écrit sous ia forme a/b où 
a et b sont entiers. Deux possibili- 
tés : ou le résultat finit par tomber 
juste (ex. 2/125) ou bien les déci- 
males du quotient ont une période 
(ce sont toujours les mêmes déci- 
males qui reviennent indéfiniment), 


Tableau 3 


Pas Code | Touches 


00 32 0 STO 0 
01 R/S 

02 STO 1 
03 Lbi 0 
04 RCL 0 
05 è 


07 = 


Commentaires 


a étant affiché est placé dans Ro 
arrêt pour introduction de b 

b est placé dans R: 

début de traitement 


RCL ! | on divise a par b 


Int on prend la partie entière du quotient (q}) 


Pause 
10 x 
11 RCL 1 
12 = 
13 34 O INV SUM 0 
14 37 RCL7 
15 39 0 Prd O0 
16 510 GTOO 


arrêt pour lecture 
on multiplie cette partie entière par b (b x q) 


on retranche ce résultat de a (r) 

le reste, multiplié par 1000, donne une 
nouvelle valeur de a 

on recommence le traitement 


Les chiffres du résultat sont 
donc obtenus trois par trois après 
l'obtention de la partie entière 
{on multiplierait le reste par 
1000000 pour obtenir ces chiffres 
par groupe de 6). 


Utilisation des mémoires : 
ea (37} sera introduit dans la 
mémoire 0 
eb (43) sera introduit dans la 
mémoire 1 
< pour gagner de la place, 1000 
sera placé dans la mémoire 7. 
La liste du programme est don- 


née et commentée dans le 
tableau 3. 


Mode d'emploi : 


e nitialisation : 
1 - enregistrer 1000 dans R:(1000 
STO 7) 


- e Calcul : 
2 - se placer au début du pro- 
gramme (RST) 
3 - afficher a {ici 37) (37 R/S) 
4 - afficher b (ici 43) (43 R/S) 
5 - lire la partie entière, en 
l'occurrence 0, puis les décima- 
les, par groupes de 3 : 860, 465, 
116, 279, 69, 767, 441, 860, 465, 
etc. Pour arrêter, appuyer sur 
R/S. 
Ainsi, 37 : 43 = 
0,86046511627906976/441860465.. 
< Pour une autre division, repren- 
dre au n° 2. 


Remarque si un affichage 
n'est pas de trois chiffres (69 par 
exemple}, il faut remplacer les 
chiffres manquant à gauche par 
des zéros (069). 


CO] M.F. 
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Après le PC 1211 et le HHC, 
un troisième ordinateur de poche 
parlant BASIC vient de faire son 
apparition. Jusqu'à présent, 

vous teniez aux fonctions 

des calculatrices programmables 
dont les poquettes BASIC CI = a RE CO 
ne disposaient pas d’origine. rs 

Certes, on pouvait programmer | Là 
une fonction similaire, 
mais il fallait le faire. 
Grâce aux fonctions 


LROE le LD RON Llwnr C7] rraèe ONCE TRE OM LE vec LE rao CE on CT 


NE - 


VAS à 2 E- 


SOXN 


de type calculatrice du BASIC 


de cette machine, 


vous allez devoir reconsidérer 


votre opinion. 


B Le premier coup d'œïfl sur le 
micropoche laisse une impression de 
sérieux, et même de sévérité. Un 
clavier très dense, avec des touches 
en plastique toutes de la même 
dimension et parfaitement alignées. 
Pas le moindre décrochement, le 
plus petit espace pour se reposer les 
doigts. Les sur et sous-titrages des 
touches, de couleurs respectivement 
rouge et bleue, occupent pratique- 
ment tous les espaces de la platine 
avant. 


C'est du concentré d'ordinateur, 
de la haute densité de fonctions au 
dm2. Nous avons compté 13 colon- 
nes de 5 touches soit 65 touches sur 
165 mm x 55. Et deux à trois fonc- 


PAGE 34 - L'ORDINATEUR DE POCHE N° 4 


DLL 


tions par touche ; bref, tout ce qu'il 
faut pour vous faire loucher abon- 
damment. Au début, on se dit qu'il 
y en à trop, que l'on ne s'y retrou- 
vera jamais. Le clavier est divisé en 
deux par un trait noir sur la platine. 
A gauche, le clavier alphabétique où 
les lettres sont disposées {para- 
doxe ?}) dans l'ordre alphabétique. 
Cette disposition qui semble aller de 
soi n'est en fait pas courante du 
tout. Les habitués de claviers d'ordi- 
nateurs pesteront peut-être contre 
cette disposition qui ne leur est pas 
familière : au début, ils ne la trouve- 
ront pas commode. En contre- 
partie, les débutants et ceux qui 
n'hésitent pas à changer leurs habi- 
tudes pourraient bien juger que 


Re 


cette disposition est beaucoup plus 
logique et plus agréable. L'avenir le 
dira. 


La partie droite du clavier est elle 
aussi un peu déroutante à première 
vue : rien ne vient distinguer fran- 
chement les touches numériques et 
les touches d'opérateurs. La virgule 
se trouve exilée à côté du signe —, 
mais les deux points et le point vir- 
gule sont en haut de la partie alpha- 
bétique du clavier. Un bon point à 
relever toutefois : on y accède direc- 
tement. Un clavier un peu déroutant 
donc au premier abord. 


La touche EXE, qui joue le rôle 
d'ENTER, a le même format que les 


OU 


Le microf 


M + EF Pr 
53 © 
| : 


Ds pa F Var 


FA PS F& 
Œ F3 PS ËT 


a 4 


*u TUTRES AT oo: 4 
CLR 


Le micropoche de Casio grandeur nature 


autres et elle occupe sa petite place 
entre le + et la flèche à droite. 
Cette touche EXE est un héritage de 
la 502 P. Les adeptes des calculatri- 
ces auraient sans doute préféré une 
touche R/S (Run/Stop}. Mais le 
STOP a sa touche à lui, un peu plus 
haut, juste au-dessus de la touche 
CONT (pour Continue}, et c'est bien 
vu, même s’il n'est pas très facile, 
au début, de s'y retrouver lorsque 
l'on a déjà l'habitude d'un autre 
micropoche. La touche STOP, par 
exemple, ne joue pas le rôle de 
BREAK, et il faut avoir recours à 
une autre procédure pour arrêter un 
programme qui attend l'introduction 
d'une donnée grâce à l'ordre 
INPUT, mais on y reviendra. 


En haut à droite, deux touches 
oranges, C et AC, que l'on trouve 
sur certaines calculatrices, servent 
l’une à effacer le dernier caractère et 
l'autre le registre d'affichage en 
entier. Vraiment très pratique. Com- 
plétons cela par la touche MODE 
qui, comme sur la 502 p, sélectionne 
les différents types de travail : de 
RUN (MODE 0) à PRT OFF, c'est-à- 
dire Printer off (MODE 8) en passant 
par WRT, TRACE ON, TRACE OFF, 
DEG, RAD, GRAD et PRT ON. La 
signification de chacun de ces 
modes est judicieusement rappelé 
juste sous l'affichage. 


Sur la gauche du clavier, deux 
touches blanches portant l'inscrip- 
tion F1 en rouge et F2 en bleu per- 
mettent de sélectionner les fonc- 
tions sur et sous-titrées des autres 
touches. Cela facilite grandement 
l'introduction des instructions 
BASIC, des fonctions mathémati- 
ques et autres... De ce point de vue, 
on se croirait sur une calculatrice : 
F1$ correspond à Sinus et F2$ cor- 
respond à STEP. Cela permet de 
gagner du temps quand on écrit des 
programmes, et comment ! Il suffit 
d'appuyer sur deux touches pour 
obtenir n'importe quelle instruction 
BASIC. 


Enfin, les touches numériques 
sont surtitrées avec les indications 
PO, P1, .…, P9. Ce sont des touches 
« utilisateur » qui définissent 10 
zones de programmes indépendan- 
tes les unes des autres mais qui peu- 
vent néanmoins s'appeler entre elles 
si nécessaire. 


De très nombreuses fonctions 
sont donc disponibles, mais pour les 
utiliser toutes, il faudra un peu de 
pratique. Ne nous plaignons pas : 
abondance de biens ne nuit pas. 


Continuons notre exploration de 
la machine et arrêtons-nous mainte- 
nant sur l'afficheur. il est capable de 
reproduire jusqu’à 20 chiffres, lettres 
ou signes, chacun dans une matrice 
de 5 x 7 points rectangulaires assez 
joliment dimensionnée. Rien à redire 
à la lisibilité. En haut à droite de 
l'afficheur, une deuxième zone fait 
apparaître, en mode programme, 
jusqu'à 4 chiffres dessinés grâce à 7 
segments. Ils indiquent le nombre 
de pas de programme qui restent 
disponibles. 


Une petite innovation qui pourrait 
bien faire école : la densité des 
points et des segments de l'affi- 
chage est réglable au moyen d'un 
potentiomètre discrètement situé 
au-dessus du micropoche. 


On peut ainsi obtenir le meilleur 
constraste possible quel que soit 
l'angle sous lequel on lit les indica- 
tions présentes à l'affichage. C'est 
bien pratique pour travailler sur une 
table notamment. 


L'interrupteur de marche-arrêt est 
du genre à glissière. On peut juger 
plus pratiques les interrupteurs à 
bascule (HP 41 C} ou à touche (PC 
1211}, mais cela se discute. 


Au dos de l'appareil, un large 
couvercle amovible découvre un 
compartiment qui, outre les deux 
piles elles-mêmes protégées par un 
second couvercle, renferme un con- 
necteur à 11 contacts et un empla- 
cement vide où viendront probable- 
ment se loger dans le futur des 
mémoires mortes supplémentaires. 
On ne peut que l'espérer, à moins 
que Casio ne nous réserve d’autres 
surprises encore. 


Sur le côté gauche du micropo- 
che, un autre connecteur, protégé 
par un cabochon de plastique, per- 
met le raccordement à l’interface- 
cassettes ; il compte 7 broches. 


En calculatrice 
la simplicité 


Le mode O0 autorise l'exécution 
des programmes et le calcul direct 
au clavier. On retrouve, ici encore, 
une grande ressemblance avec la 
manière de procéder sur une calcu- 
latrice. C'est ainsi que l’on se 
retrouve dispensé de taper le PRINT 
habituel du BASIC avant d'entrer 
opérandes et opérateurs. La 
machine fonctionne en notation 
algébrique parenthésée. Aucune dif- 
ficulté pour les calculs en chaîne qui 
peuvent entrer sur une ligne com- 
chage défile. On écrit donc les cal- 
culs désirés de la même façon que 
sur une feuille de papier, on peut 
même y introduire des variables, et il 
suffit d'appuyer sur la touche EXE 
pour obtenir le résultat (si la feuille 
de papier faisait cela, on crierait au 
miracle, mais certains micropoches 
nous y ont déjà habitués : on se 
blase). 


Il n'est malheureusement pas pos- 
sible de mettre en réserve ces 
expressions ni de les rappeler une 
fois que la touche EXE a été pres- 
sée. Pour compenser en partie cette 
lacune, la touche ANS permet de 
rappeler le résultat du dernier calcul 
effectué ; on peut ainsi mémoriser 
ce résultat en l'affectant à une varia- 
ble : A = ANS EXE stocke en A le 
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dernier résultat obtenu par un calcul 
au clevier. 


Les fonctions mathématiques et 
statistiques dont la machine est 
pourvue sont un de ses atouts 
majeurs. Elles y sont nettement plus 
nombreuses que sur la plupart des 
BASICSs. Là encore, nous sommes 
dans le domaine de prédilection des 
calculatrices haut de gamme : 
moyenne, écart-type, fonctions 
hyperboliques, régressions linéaires, 
fonctions logarithmiques, exponen- 
tielles, etc. La factorielle par exem- 
ple se calcule directement en inscri- 
vant le ! après le nombre. Un rêve 
pour les statisticiens. À remarquer 
encore que le mode Degrés - Minu- 
tes - Secondes exploite avec bon- 
heur les possibilités de l'affichage : 
les signes °, ‘, ” sont écrits en clair 
(je veux dire en noir...}. Quand on 
fait un calcul à partir de nombres 
écrits de la sorte, le passage en 
degrés décimaux se fait automati- 
quement, ce qui épargne bien des 
erreurs. 


Ainsi, quand un calcul aboutit à 
un résultat décimal de 12,5 heures, 
l'affichage en degrés sexagésimaux 
s'obtient tout bonnement en 
appuyant sur F2 DMS ANS EXE, on 
lit alors 12° 30’ 0.00, et si l’on vient 
ensuite diviser ces 10° 30° par 2, il 
suffit de demander / 2 EXE : l'affi- 
chage indique 12.5 / 2. 


Toujours pour les calculs au cla- 
vier, on découvre une autre disposi- 
tion très intéressante : SET. Cette 
instruction permet de limiter le nom- 
bre de décimales ou de passer en 
notation scientifique : SET E 3, par 
exemple, conduit à une notation 
scientifique avec 3 chiffres significa- 
tifs. SET 2 fixe la notation à deux 
décimales de la même facon que le 
FIX 2 des calculatrices, et les résul- 
tats sont arrondis au nombre de 
chiffres souhaités. Ce genre d'ins- 
truction ne se retrouve dans aucun 
des BASICSs que je connais, et pour- 
tant cela s'utilise bien plus souple- 
ment qu'un PRINT USING... 

Qui plus est, le 702 P dispose 
aussi, pour le formatage des résul- 
tats dans un programme, des possi- 
bilités d'un USING classique ‘sous la 
forme PRT # # . # # ? (ce n'est 
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qu'un exemple}. Bref, une débauche 
de possibilités ! 


Encore un mot cependant sur 
l'instruction SET qui est décidément 
très astucieuse : lorsque le résultat 
d'une opération est affiché dans le 
format spécifié par SET et qu'il est 
réutilisé comme opérande pour un 
autre calcul, il réapparaît avec ses 
dix chiffres significatifs à l'affichage 
(douze en réalité pour les calculs). 
Je regrette seulement que l’extinc- 
tion du micropoche fasse repasser 
en virgule flottante. 


Inutile, je pense, de continuer : ce 
micropoche n'a pas grand'chose à 
envier aux machines existantes en 
ce qui concerne les calculs au cla- 
vier. 


Et pour 
——— programmer ?——— 


De prime abord, vous disposez de 
1 680 pas de programme et de 26 
variables. En fait, on verra que la 
mémoire est négociable entre don- 
nées et programme. Après avoir 
compulsé la notice pour connaître 
les rudiments du BASIC, vous pour- 
rez vous lancer dans l'écriture de 
votre premier programme. Vous 
prendrez vite le pli, car ce n'est pas 
très compliqué : vous pressez sur 
MODE 1 et l'afficheur indique alors 
une série de chiffres compris entre 0 
et 9, ce sont les zones de program- 
mation non encore utilisées. À gaur- 
che de ces chiffres, l'indication 
READY P0 ou READY P1, P2, etc., 
indique dans quelle zone se trouve 
le pointeur de programme. Si vous 


Les 2 batteries 
au lithium et le 
connecteur à 11 contacts 


voulez intervenir dans une autre 
zone, il vous suffit de la spécifier en 
pressant sur F1 suivi de son 
numéro. Comme dit plus haut, le 
nombre d'octets disponibles en 
mémoire est affiché à l'extrême 
droite. 


L'existence des zones de pro- 
gramme est une fois de plus un héri- 
tage des calculatrices programma- 
bles, et spécialement de la 502 P. 
Chaque zone est indépendante et se 
comporte comme une mémoire pro- 
gramme à part entière. Cela dit, 
pour les besoins d’un algorithme, on 
peut très bien utiliser des appels 
d'une zone à l'autre avec GOTO et 
GOSUB. Tout cela est vraiment très 
souple, et pour un peu, on croirait 
travailler avec une disquette, capar- 
cité de stockage mise à part. Cette 
organisation est particulièrement 
intéressante, et nous y reviendrons 
quand il sera question de l'interface- 
cassettes. 


Après avoir choisi une zone de 
travail, il ne reste qu’à introduire le 
programme : n° de ligne de O à 9999 
(par zone. ça laisse de la marge !}, 
puis instructions. Pour entrer ces 
instructions, vous avez le choix 
entre deux méthodes : soit appuyer 
une touche préfixe F1 ou F2 suivie 
de la touche adéquate (méthode cal- 
culatrice : ies ordres sont entrés en 
abrégé}, soit l'intituler en toutes let- 
tres comme sur un ordinateur classi- 
que. 


Dès que lon a le clavier bien en 
tête, ce choix est précieux. Comme 
de surcroît, les 12 ordres les plus 
courants du BASIC sont ingénieuse- 
ment disposés dans les deux pre- 
mières rangées de touches, avec un 
peu d'habitude, il est facile et rapide 
de programmer. 


La palette d'instructions est 
vaste : elle correspond à un BASIC 
étendu présentant toutefois certai- 
nes particularités : pas de ELSE 
après iF .… THEN, et une orthogra- 
phe simplifiée pour plusieurs instruc- 
tions classiques : PRT pour PRINT 
(affichage), INP pour INPUT (entrée 
des données), GSB et RET à la 
place de GOSUB et RETURN (aller- 
retour à un sous-programme), etc. 


Pour ne pas provoquer d'erreur de 
syntaxe, il est préférable et plus pra- 
tique de recourir dès le début aux 
touches de préfixe. Toutes les fonc- 
tions mathématiques ou statistiques 
sont utilisables dans les program- 
mes, ce qui permet souvent de ren- 
dre ces derniers particulièrement 
compacts. 


Autre particularité intéressante : 
la boucle FOR .. NEXT n'est prati- 
quement pas limitée: elle peut 
s'effectuer avec un pas positif ou 
négatif et non nécessairement 
entier. On peut imbriquer jusqu'à 
huit niveaux de boucles et utiliser 
jusqu'à dix niveaux de sous- 
programmes. 


Des tableaux ——— 
_—— à deux dimensions -—— 


Si l'on regarde maintenant du 
côté des variables alphanumériques, 
il ne faut pas trop se plaindre non 
plus, mais ce n'est pas un ordina- 
teur de table, il s'en faut. Chaque 
variable accepte jusqu'à 7 caractè- 
res, ce qui est un peu juste, mais il 
existe heureusement une zone 
mémoire spéciale, nommée $, qui 
permet de travailler sur 30 caractè- 
res. Cette zone spéciale sera certai- 
nement très utilisée ; avec un peu 
de gymnastique et en usant abon- 
damment des concaténations, il sera 
possible de s'en contenter dans la 
plupart des cas. 


Les tests de comparaison opèrent 
sur les chaînes de caractères et deux 
instructions sont disponibles : LEN 
(qui donne la longueur de la chaîne) 
et MIB (qui remplace le MID$ habi- 
tuel du BASIC). Une petite tracasse- 
rie à prévoir cependant : les varia- 
bles numériques et alphanumériques 
se répondent : À et A$ occupent la 
même zone mémoire. Chacun devra 
donc, pour éviter les surprises, noter 
son tableau de variables quand il 
écrira un programme. 


Au démarrage, 26 variables sont 
disponibles, mais ce nombre peut 
augmenter si l’on accepte d'empié- 
ter sur la mémoire du programme. 
La partition n'est pas automatique : 
H faut la définir soi-même à l'avance 
{instruction DEFM). On peut ainsi 
obtenir jusqu'à 226 variables, mais il 
ne reste plus alors que 80 pas de 
programme. 


Les 26 premières mémoires sont 
notées À à Z (ou A$ à Z$). La tran- 
che suivante comprend 10 autres 
mémoires (de A0 à A9), puis vient 
une troisième tranche (B0O à B9}), 
etc., jusqu'à T9. De plus, on peut 
indicer les variables en utilisant la 
notation A{1), À (2) .… A (10)... qui 
correspondent respectivement à À, 
B, .… B0... Mais cela ne s'arrête pas 
là, car il est possible d'utiliser des 
tableaux à deux dimensions ; les 
variables se notent alors A(0,0) …. 
(A19,9). | faut une certaine atten- 


tion pour s'y retrouver, mais ça 
fonctionne, et c'est une très bonne 
chose pour un si petit système. 


Un petit mot sur la vitesse d'exé- 
cution des programmes vous inté- 
ressera certainement. Le test le plus 
simple consiste en une boucle que 
l'on fait effectuer un certain nombre 
de fois (FOR N = 1 TO 100 : NEXTI. 
Les 100 tours de circuits sont par- 
courus en 2 secondes et 3 dizièmes, 
contre 24,6 secondes sur le PC 
1211, et une demi-seconde sur le 
TRS 80 modèle 1. 


Quand le programme ne tourne 
pas du premier coup, c'est bien 
connu, il faut le corriger. L'ordre 
LIST permet de visualiser le contenu 
d'une zone programme. En mode 0, 
c'est-à-dire RUN, le défilement est 
automatique et chaque ligne de pro- 
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gramme est déroulée in extenso : 
elle défile vers la gauche si elle 
dépasse la capacité de l'afficheur. 
En mode 1 (WRT), LIST joue le rôle 
d'éditeur et l'accès à une instruction 
se fait à l’aide des deux flèches 
avant et arrière. Les touches INS et 
C permettent l'insertion, le rempla- 
cement et la suppression. || ne man- 
que que la possibilité de remonter 
ou de descendre le long de la liste. 


Il'existe en plus du LIST classique 
un LIST V qui permet de voir en 
déroulement le contenu de toutes 
les variables après affichage de la 
partition mémoire. LIST ALL donne 
à la fois les programmes et les don- 
nées et, avant chaque programme, 
le nombre de pas occupés par celui- 
ci. 


Les modes 2 et 3, respectivement 


TRACE ON et OFF, autorisent l'exé- 
cution d'un programme pas-à-pas 
avec affichage des numéros de 
lignes. 


Et maintenant, un petit gadget : 
PASS. Il permet de privatiser un 
programme en enregistrant un mot 
de passe de 8 caractères au plus. Ce 
mot devra être introduit après cha- 
que ordre LIST ou CLR pour qu'ils 
soient effectivement exécutés. Pour 
effacer ce mot de passe, il faut soit 
vider tout le contenu de la mémoire 
programme, soit réintroduire le 
même mot après PASS. Maigré nos 
efforts, nous sommes toujours à la 
recherche de la touche BREAK. AC 
et STOP arrêtent bien le déroule- 
ment d'un programme, mais le pre- 
mier ne permet pas le redémarrage, 
à la différence du second. Cela dit, 
si le programme est arrêté sur 


= 


HAL 


En haut, le potentiomètre 
de l’afficheur. Au centre, 

4 circuits spécialisés ayant 
chacun 42 broches 


l'attente d'une entrée de donnée 
avec INP et que vous vouliez inter- 
rompre l'exécution, il faut chercher 
longtemps avant de pouvoir s'en 
sortir. En fait, la solution n'est pas 
compliquée : il suffit de refaire 
MODE ©. Mais il fallait le trouver : 
ce n'est pas signalé dans la notice 
(ou alors cela nous a échappé...). 


Pour finir, deux fonctions intéres- 
santes : WAIT et KEY WAIT ajus- 
tent la durée d'affichage entre 0 et 
40 secondes et KEY permet de « sai- 
sir au vol » un caractère frappé au 
clavier (elle correspond à INKEYSS$ 
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coup d'œil sur. 


Le Casio 
FX-702 P 


ou GET) : l’une et l’autre seront bien 
appréciées par ceux qui veulent pré- 
parer des programmes interactifs. 
Comme nous sommes très curieux, 
nous avons même ouvert le micro- 
poche pour voir ce qu'il avait dans le 
ventre. Trois vis à enlever et un 
doigté d'ouvreur de coffre-fort pour 
faire sauter délicatement les petits 
crochets en plastique (fragile) et l’on 
découvre deux circuits imprimés 
repliés l'un sur l'autre et reliés par 
un câble en nappe. A l'intérieur de 
l'espèce de portefeuille ainsi consti- 
tué, 8 circuits à très haute intégra- 
tion couverts de pattes sur tous les 
côtés, quelques composants dis- 
crets : 'condensateurs, résistances, 
diodes: et transistors. De la belle 
ouvrage, et très dense. Pas de buz- 
zer en vue, et donc une machine 
muetté. C'est dommage, mais il ne 
reste pas beaucoup de place et le 
petit espace disponible sera beau- 
coup ‘mieux employé pour recevoir 
de futurs modules de mémoire 
morte ou — mais ce n'est pas sûr — 
vive. 


— Un petit tour — 
—— des périphériques —— 


A l'heure actuelle, rien n'est 
encore disponible en France dans le 
domaine des accessoires. Nous 
avons pu néanmoins essayer l’inter- 
face cassette qui sera bientôt impor- 
tée. Elle se présente sous la forme 
d'un berceau dans lequel vient 
s’enficher le micropoche. Un gros 
cordon en sort, qui contient 3 fils et 
se termine sur des prises « jack » de 
3,5 pour le signal et 2,5 pour la télé- 
commande. 


Tout fonctionne bien : j'ai fait des 
essais avec un magnéto-cassette 
ordinaire et un microcassette. Dans 
les deux cas, pas de problème. 
SAVE # 0 à 9, puis une identifica- 
tion (file name} comportant jusqu’à 
8 caractères, permet d'enregistrer 
une zone de programme. L'identifi- 
cation est facultative. Si le numéro 
est oublié, le programme sauvé sera 
celui où se trouve le pointeur. SAVE 
ALL enregistre tout le contenu de la 
mémoire, programmes et données. 
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LOAD fonctionne sur le même 
mode. Si l'enregistrement contient 
une identification, elle est annoncée 
à l'affichage, puis remplacée par 
READY Px si tout s’est bien passé. 


Il est possible de programmer ce 
LOAD. Et du fait de la séparation en 
zones de la mémoire programme, on 
arrive à faire des manipulations vrai- 
ment intéressantes avec le chaînage 
des programmes. Le changement 
n'efface pas le contenu d’une zone, 
et avec des numéros de lignes qui 
ne s'écrasent pas on peut faire de 
très jolies choses. Cela revient en 
fait à travailler comme avec une dis- 
quette et permet donc d'exécuter 
séquentiellement des programmes 
qui dépassent de beaucoup la taille 
de la mémoire (on parle de recou- 
vrement). Couplée avec les appels 
d'une zone à l'autre par GOTO et 
par GOSUB, cette disposition aug- 
mente considérablement les possibi- 
lités initiales du FX 702 P (1 680 pas 
de programmes) pour en faire le 
(quasi) équivalent d'ordinateurs bien 
plus volumineux. 


Les données sont sauvées et 
chargées par PUT et GET, suivis 
d'une identification et de l'intervalle 
de variable concerné. Ces deux ins- 
tructions sont elles aussi program- 
mables. De quoi bien s'amuser ! La 
vérification d’un enregistrement 
s'effectue par VER. 


Ajoutons pour être complet que 
l'interface cassette fonctionne égale- 
ment avec les deux calculatrices 502 
P et 602 P. 


Une imprimante thermique est 
disponible aujourd’hui au Japon au 
prix de 16 500 yens, ce qui laisse 
espérer un prix en France compris 
entre 500 et 600 FF... Elle permet 


Le Casio FX-702 P 


Caractéristiques 


+ Dimensions : 
+ Poids : 176 q 
e Alimentation : 
2032 


+ Affichage : 1 ligne de 20 caractères 


17 x 165 x 82 mm 


2 pites lithium CR 


en matrice 5 x 7 et quatre chiffres à 
7 segments. 

+ Langage de programmation 
BASIC 

+ Plus Une bonne quarantaine de 
fonctions mathématiques et statisti- 
ques préprogrammées. 

e En option : interface-cassette FA-2 
et imprimante à papier métallisé pro- 
chainement disponibles en France. 


l'impression du contenu de la 
mémoire, des ordres PRINT et 
INPUT et donne 20 caractères par 
ligne sur un ruban de papier métal- 
lisé de 35 mm de large, et son auto- 
nomie atteint jusqu’à 13 000 lignes 
sur batterie rechargeable. Vitesse 
d'impression : 40 caractères par 
seconde. 

Sont également prévus des modu- 
les de MEM qui contiendront des 
programmes tout faits. Ils seront 
logés à côté du compartiment de 
piles. 


———Notices : Casio — 
doit mieux faire—— 


Toutes les notices de machines 
Casio que nous avons eues dans les 
mains étaient notoirement insuffi- 
santes pour permettre à l'utilisateur 
de bien connaître le matériel. C'était 
le cas pour la 502 P. Pour la 702 P, 
ce n'est guère mieux. Si la docu- 
mentation est plus épaisse, le micro- 
poche est beaucoup plus complexe, 
on n'est guère plus avancé et c'est 
dommage car cela complique énor- 
mément l'apprentissage. Il sera 
important d'acquérir des notions de 
programrmhation dans d'autres ouvra- 
ges. 


Un livre d'exemples de program- 
mes complète {ou remplace ?) la 
documentation. Au vu des listes de 
programmes en anglais, elles, bien 
sûr, et des schémas, nous pouvons 
affirmer que ce sont exactement les 
mêmes programmes que ceux qui 
étaient présentés avec la FX 502 P. 


Le Casio FX 702 P est un ordina- 
teur très séduisant. Ses principaux 
attraits sont un BASIC complet, des 
possibilités impressionnantes pour 
une machine de cette dimension, et 
sa grande souplesse d'utilisation. 
C'est le genre de machine dont il 
sera difficile de venir à bout. Ajou- 
tons que son prix (1 250 FF ttc) en 
fait une concurrente sérieuse des 
micropoches haut de gamme. 


. Revers de la médaille : l'utilisation 
de cette machine est assez com- 
plexe, ce qui découle de l'impor- 
tance même de ses possibilités. 
Espérons que cela ne découragera 
pas le programmeur débutant. C'est 
un risque, car la notice ne l'aidera 
pas beaucoup à s'initier. 


[1 Xavier de La Tullaye, 
Jean-Pierre Brunerie 


Obtenez de votre TI 57 
qu'elle vous livre 
ses chiffres de garde 


Quand elle effectue 
vos calculs, 

la TI 57 n'affiche pas 
ses résultats 

avec tous les chiffres 
qu’elle a obtenus : 
elle en conserve 
quelques-uns 

par devers elle. 

Ce sont 

les chiffres de garde. 


B Sur votre TI57, effectuez par 
curiosité les opérations suivantes : 
12 + (2y*2} =, et admirez le résul- 
tat qui est irréprochable = 3. Rien à 
redire, n'est-ce pas ? Quand on 
élève 2 au carré, on obtient bien 4, 
et quand on divise 12 par 4, le quo- 
tient est bien 3. Très bien. Jusque-là 
rien d’anormal, mais attendons la 
suite. 


Demandons maintenant quelle est 
la partie entière du résultat que nous 
venons d'obtenir en appuyant sur 
2nd Int. Aïe, rien ne va plus : la par- 
tie entière de 3 est 2 ! 


La première fois que l’on obtient 
ce genre d’aberration, on a toujours 
un petit doute, et l’on recommence 
aussitôt pour vérifier que l’on n'a 
pas soi-même commis d'erreur : 
12+{2y*2) = 2nd Int. Comme la 
TI 57 s'obstine, on passe en revue 
les différentes solutions : 

° essayer de se faire rembourser la 
machine par la personne qui l'a ven- 
due, 

+ appliquer la méthode peu efficace 
{mais ô combien soulageante) du 
“ coup de pied dans l'engin ‘”, 

* lire les quelques lignes qui suivent. 

En réalité, la Ti 57 calcule tous les 
résultats que l’on lui demande avec 
11 (et parfois 12) chiffres significa- 
tifs. Or sur ces chiffres, 8 seulement 


sont affichés, le huitième étant cor- 
rectement arrondi. C'est d’ailleurs 
grâce à cet arrondi de l'affichage 
que nous avons obtenu que 12 + 
(2y* 2) soit égal à 3. Mais c'est 
aussi à cause de lui que la partie 
entière de ce “ 3 ”’ est égal à 2. 


Avec le petit programme que je 
vous soumets, chacun pourra affi- 
cher les 11 chiffres que la calcula- 
trice connaît. C'est beaucoup mieux 
que les huit qu'elle vous montre, 
non ? 


Le mode d'emploi en est très sim- 
ple : après avoir introduit (sans 
faute...) ledit programme, et être 
repassé en mode calcul, tapez : 

2 y* 2 = puis RST et R/S. On 
obtient d’abord à l'affichage un pre- 
mier nombre : 4,0000000, puis 
— après 2 secondes environ — un 
autre nombre : 0.5100000. Il ne faut 
pas tenir compte du point décimal 
dans le second nombre. En mettant 
les deux bout à bout, on obtient le 
résultat tel que la machine l'a 
stocké, c'est-à-dire avant que 
n'intervienne l’arrondi de l’affi- 
chage : 

2y* 2 = 4,0000000051. 


Voilà 
l'explication 


Si vous 
(2yx2) = 


refaites maintenant 12 + 
puis RST et R/S, vous 
obtiendrez d’abord 2,9999999 puis 
9,6100000, ce qui vous permet de 
savoir que le résultat qui a été réelle- 
ment calculé est 2,9999999961, 
C'est donc uniquement grâce à 
larrondi de l'affichage que le 3, 
attendu, est apparu. Et cela explique 
aussi que la partie entière de ce 
3" soit 2. 


Grâce à ce programme, vous 
pourrez vérifier que, pour la calcula- 
trice, le nombre pi est égal à 
3,1415926536 (faire n RST R/S)j, 
que Cos 100° est égal à 
— 0,17364817776 (faire 100 cos RST 
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R/S) ou que le cube de 25 vaut 
15625,000006 (faire 25 yx3= RST 
R/S). Etc. 


Vous disposez maintenant d’un 
moyen d'en savoir plus sur la préci- 
sion de votre micropoche. 


CO Damien Bommart 
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enseignement 


Quand la TI 57 


épluche les racines. 


Les équations 

du second degré 
n'ont pas toujours 
de racine. 

Voyons comment 
programmer 

ce petit problème 
sur un micropoche. 


M Dès la classe de seconde, l'équa- 
tion du deuxième degré fait partie 
du quotidien du ‘ potache “. Le 
problème consiste à trouver quelle 
valeur il faut donner à x pour que 
y=2x2-3x+1 (par exemple} soit 
égal à zéro. 


Les esprits rapides ont déjà 
trouvé : ‘si x=1, alors ça 
marche ‘’. Bravo! Mais tout de 
même, cela ne suffit pas. En effet, si 


X = de. ça ‘” marche” aussi. Car 
2 
l'équation du 2° degré a la fâcheuse 
propriété d'admettre tantôt 2 solu- 
tions, tantôt une seule... et tantôt 
aucune. 


H est possible de représenter gra- 
phiquement une équation du 25 
degré (comme bien d’autres, d'ail- 
leurs). On trace un axe horizontal : 


25 lignes pour nourrir 
la mémoire de votre TI 57 


Voici une solution pratique qui vous 
évitera les calculs à la main et détermi- 
nera rapidement les racines... si elles 
existent. 

Mode d'emploi : 

° initialisation : RST. 

e Calcul : introduire a, R/S, puis b, 
R/S (affichage : calcul intermédiaire), 
puis c, R/S. 

+ Sil'affichage clignote, pas de racine 
{A<0). Pour connaître la valeur de A, 
appuyer sur (CE: x2; +/—}. 

° 2 racines : après l'affichage de la 1'° 
racine, appuyer sur R/S pour obtenir 
la seconde. 

« 1 seule racine : celle-ci est tout sim- 
plement répétée, comme s'il s'agissait 
de 2 racines distinctes. 

Pour un nouveau calcul, recom- 
mencer à partir de l'initialisation. 
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0 
1 
2 
3 
& 
5 
6 
7 
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9 
1 
1 


0 STO O0 

0 SUM 0 
R/S 

1 STO 1 


AU CARRE 


RCE O0 
MULTIPLIE PAR 


MULTIPLIE PAR 
R/S 


RACINE CARREE DE X 
STO 2 

+/- 

2ND L&Ll 1 


RCL 1 


DIVISE PAR 
RCL 0 


R/S 
RCL 
GTO 


l'axe des abscisses (ou axe des x}, 
et un axe vertical : l'axe des ordon- 
nées (ou axe des y}. Pour différen- 
tes valeurs de x, on détermine grâce 
à l'équation les valeurs de y corres- 
pondantes. Par exemple, pour 
l'équation : y=2x2-3x+1, si l’on 
donne à x la valeur 2, on obtient 
y=3; de même, pour x=0, on 
obtient y= 1. 

A chaque valeur de x (et donc de 
y}, on associe donc un point d'abs- 
cisse x, et d’ordonnée y (fig. 1). En 
calculant un nombre suffisant de 
valeurs, on définit assez de points 
pour tracer une courbe. 


Dans le cas présent, la courbe 
représentative de y=ax2+bx+c 
s'appelle une parabole. On remarque 
(fig. 2) que l'on a 3 possibilités pour 


placer la courbe par rapport à l'axe 
des abscisses : 

e ja courbe coupe l'axe des abscis- 
ses en 2 points distincts ; cela signi- 
fie qu'à ces 2 points correspondent 
2 valeurs de x pour lesquelles y 0, 
c'est le cas où l'équation admet 
2 solutions distinctes ; 

e la courbe coupe l'axe des abscis- 
ses en 1 point (en fait, elle est tan- 
gente à cet axe) ; l'équation admet 
alors une seule solution (certains 
vous diront 2 solutions confondues, 
mais, de toute façon, le résultat est 
le même) ; 

e la courbe ne coupe pas l'axe des 
abscisses : l'équation n'a pas de 
solution. 


On comprend alors le caractère 
junatique de l'équation du 2° degré : 


0, 1, ou 2 solutions, cela dépend de 
la position de la courbe par rapport 
à l'axe des x. 


Si la construction de la courbe 
permet d'obtenir la représentation 
graphique d'une équation, elle 
s'avère peu précise quand on désire 
connaître très exactement les solu- 
tions (appelées aussi racines). 


En revanche, la factorisation 
aboutit à une méthode de calcui 
adaptée à la résolution de toute 
équation du type ax2+bx+c=0. On 
pose ax2+bx+c=0 (avec a#0). 


En divisant par a : 


x2 +byx 4 © = 9 d'où : 


a a 


x2+bx+(b}2_(b}}c_0 
a 2a 2a 


a 
Hyde. 4e 09 
2a 4a2 a 
{x+-bj2 - b2- 4ac _; 
2a 4a2 
x + P - V b2-4ac 
2a 2a 
ou 
x + P - - V b2-4ac 
2a 2a 
Soit : x = = DEV b2—4ac 
2a 
On pose : A = b2-4ac. À est 


appelé discriminant de l'équation. 
e si A<O, alors A n'existe pas, 
l'équation n'a pas de racine. 
e si À = 0, alors \/ A = O0, et donc 
_ b, racine unique (on dit 
2a 
aussi racine double) 


X — 


datent 


° si ÀA>0, on a 2 racines : 


—b-\/ A 


X3 


| 

l 
[ex 
+ 
D 


X2 = 


Fig. 2 : représentation 
graphique des différentes 
hypothèses d’école 


Ces 3 cas traduisent les 3 posi- 
tions possibles de la courbe par rap- 
port à l'axe des x {fig. 2). 


Parmi les nombreuses applications 
physiques et mathématiques des 
équations du second degré, j'en ai 
retenu une qui vous permettra de 
poser des ‘’ colles ‘’ en déterminant 
facilement vous-même la solution. 
Nous avons vu que si b2 — 4ac > 0, 
on a 2 racines : 

- =b+VA. 


ie =bEVa; x + 


Effectuons la somme S = x, + x2. 
On obtient : 
Se CD= A-b+ A __ _b 
2a a 

De même, effectuons le produit 
P = X1 X X2. 

On obtient : 
A)(—-b+\/ A) 
4a2 


_ b2-b\/ A+b\/ 4-4 


4a2 


- b2-(b2-4ac) 
422 


P = (—-b-— 


En remarquant que si a # 0, 


ax2 + bx + © = (x2 +2x+Sa 
d’après le calcul de S et de P, on 
peut remplacer 2 par —S et €. par 
a a 

P, ce qui nous donne : x2—Sx+P 
= 0. Ainsi, connaissant la somme 
et le produit de 2 nombres, on peut 
en déduire ces 2 nombres par simple 
résolution d’une équation du 2° 
degré. 


Exemple : Trouver les 2 nombres 
dont la somme est & et le produit 


1 


2 
On pose : x2-Sx+P = 0 
soit :x2—3x41 0 
2 2 
Et l’on résoud Li. 
EN f/3 4 j 
X1 = 2 2 2 =} 
3,1/8 74. 
x à 2 4 23 


Ces 2 nombres sont Let 1. Et l'on 


vérifie bien que + + 1 = à et que 


Lee 1 US Le tour est joué. 
2 2 


C1 Olivier Dabée 
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Bouillon de culture 
pour FX 502 P 


901 HT 


Une vie où 
n'interviennent que 
les lois mathématiques. 


078 MR 6 


154 Min0 


002 Min.F 079 + 155 GOTO 5 
Certains utilisateurs colonie microbienne de départ, ot : ds DEA eu _ 5 
de la Casio FX 502 P génération spontanée en quelque | 605 Mno  082MR9 1580 
, sorte, puis à examiner son évolution 006 LBL 1 083 - 159 M-0 
se sont sentis au cours des populations successi- LL MR 0 De LL Le ane 
un peu délaissés bé . 008 1 086 + 162 MR.O 
dans nos colonnes. Les certificats de naissance sont, 010 - 087 MR 7 163 INV X-0 
L’ dont bien sûr, délivrés par votre micropo- oE me o qe ee ne se 7 
L 1 Fi Te EUX, che qui se charge ainsi de gérer tout | 53, : 090 + 166 MinF 
à l'attention ce petit monde. O14 MRF 091 MRO 167 MRF 
5 18 ami pa 2 015 = 092 = 168 INV X-F 
ee Et eue nus | Héivur Mure PS 
6 | o17 + 094 MR 7 170 4 
nous L adressé le comportement de l'univers que 018 1 095 + 171 Min 
ce qui suit. vous avez créé. 019 0 096 MR8 172 MRF 
: . . 020 - 097 + 173 INV X-F 
M Passionnante étude que celle de Chaque colonie microbienne Se | 021 1NV FRAC 098 MRO 174 GOTO 8 
la ‘ génétique ‘’ mathématique. COMPOse de 10 membres répartis à 022 » 099 - 175 GOTO 9 
Avec le ” jeu de la vie”, l'Ordina- l'affichage de la manière suivante : a bu res 
teur de poche invitait à un cours de la Présence d'un microbe dans une | 526 . 102 + 178 MinF 
pseudo-microbiologie appliquée. ll Case se traduit par un Tet chaque | 026 INVIND 103 MR9 179 MRF 
ne s'en fallait que d’un virus pour Case vide se traduit par un zéro. 027 Min 0 104 - 180 INV X-F 
: : d “ à s 028 INV DSZ 105 MinF 181 GOTO 8 
passer à la pratique de ce jeu De ce fait, les premières cases à 029 G0TO t 1069 182 3 
— vital — et pouvoir à notre tour, partir de la gauche, quand elles sont 030 MR 2 107 Min 0 183 MinF 
502 - Péistes, transformer notre vides, ne sont pas représentées. 031 + 108 LBL 6 184 MRF 
micropoche en usine bactériologi- Ainsi, une population comportant à ie _ À . + ae a 
que. partir de la gauche 2 cases vides, | 934 Mint  111INVX-0 187 GOTO 9 
Le jeu consiste (voir le rappel en PUIS 3 microbes, puis 5 cases vides, 035 MR 1 112 G0TO 2 188 LBL 8 
encadré) à semer, au gré de votre donnera le nombre 11100000. . FE no ï 0 
Fe 5 À : in. 
fantaisie et de votre humeur, une A vous de jouer maintenant : 038 + 115 M+0 191 INV SAC 
039 MR 4 116 2 192 9 
040 - 117 MinF 193 Min 0 
Déroul “à 041 Min.2 118 INVIND 194 GOTO 0 
roulement au programme 042 MR 1 119 MR 0 195 LBL 9 
nn ; Lu 043 + 120 INV X-F 196 0 
+ En. appuyant sur PO l(initialisation}, le pointeur se place à la ligne 001 (HUT). 044 MR 2 121 GOTO 4 197 MINO 
On introduit à ce moment la génération de départ, 045 + 122 4 198 INV SAC 
e Après avoir appuyé sur EXE, de l'instruction 002: à l'instruction 029 chaque 046 MR 4 123 Mnf 199 9 
contenu de case est mémorisé : M; à Mo. 047 + 124 INV IND 200 Min0 
+ Lignes 030 à 105, pour chaque case, les 4 voisines sont cumulées puis rangées es MR 5 he d Ë . on 0 
dans les registres Mi à Mr. re 060 Min3 127 G0T0 4 203 MR 0 
e Lignes 106 à 201, chaque position est analysée, et la nouvelle génération est 051 MR. 128 GOTO 3 204 - 
mémorisée. | o | . | ee 052 + 129 LBL 2 205 1 
e Lignes 202 à 229, les différents registres sont transmis en M7, puis rappelés à 053 MR 5 130 1 206 = 
l'affichage. pour indiquer la nouvelle génération qui, bien entendu, servira de 054 + 131 0 207 Min 2 
point de départ pour la suivante, et ainsi de suite. 055 MR 6 132 M+0 208 1 
: ‘ 056 - 133 2 209 0 
057 Min.4 134 MnF 210 M+0 
à FE : È : 058 MR 3 135 INV IND 211 MR 2 
après avoir introduit les lignes qu 059 + 136 MR O0 212 INV 10 
Les règles du Jeu de la Vie composent le programme, appuyez 060 MR 4 137 INVX-F 213 x 
sur PO, affichez une colonie de votre 061 + 138 GOTO 4 214 INY IND 
1. Le voisinage d'une case est consti- choix, puis pressez sur la touche 062 MR 6 139 3 215 MRO 
tué par les quatre cases qui l'entou- EXE. de MR . 5 os en . M7 
rent, deux à droite et deux à gauche. Quelques 17 secondes pour que | 065 - 142MRD 2181 
2. Les cases vides dont le voisinage ce petit monde évolue. et vous 066 Min.5 143 INVX-F 2190 
comprend deux ou trois microbes RE FLE 067 MR 4 144 GOTO 4 220 M-0 
E ouvez alors voir l'aspect de la nou- 20 
enregistrent une naïissance. P : : p R 068 + 145 GOTO 3 221 INV DSZ 
3. Les microbes dont le voisinage est ÎE velle colonie, qui devient à son tour 069 MR 5 146 LBL 3 222 G0TO 0 
composé de quatre cases vides meu- colonie de départ. de + : LE LA us SR de sui 
sie en va de même ne CEUX Pour continuer le jeu : EXE, et 072 + 149 Min 0 295 X 
a se une OÙ D ainsi de suite, jusqu’à ce que la bou- | 073 MR8 150 GOTD 5 226 MRO 
es cle soit bouclée (on revient à une 074 - 151 {BL 4 227 = 
4. Il ne se produit aucun changement colonie que Ton 3 0 voi: du Den 075 Min.6 152 1 228 M+7 
dans les cases qui ne satisfont pas aux q ] 4 076 MR 5 153 INVIND 229 MR 7 


jusqu'à ce que mort s'ensuive. 
©] Jean-Michel Muratet 


conditions des règles 2 et 3. 


077 + 
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10: "2"Q=12701:6e 
G-IMT 

20: Me4d4+ INT 66 
LeREM) A CrD= 
ACSO: 

SOIFOR K=SOTC F' 

—{SACKI=ACK+ 

LISHEST Kid 


FL 

40: GÜSUB 1É601N= 
[ 

SO:FEEP 1'LettiN 
=N+1 

SOS "FUIHENIT LE 
TTRE 1 © “ià 
# 

T0: INPUT "LETTR 
E 2 ? "SE# 

SO: INPUT "LETTR 
E 3 % "ic 

30: INPUT "LETTR 
E 4 ? "iD# 

100: INPUT "LETTR 
ES T'IE# 

LIOS FOR Ée1TO 5: 
IF AFCKi=hté 
11-H3LET Lel 
+1 

LI0THEXT KSIF L= 
SÉEEP 7 

1ZO: PRINT Him os 
HÉSBESCÉS IS 
E#n" “sl 

AO: IF LESGOTG 5 
[el 

150: END 


LEO FÜR FzsTÜ 10 
SDEIMT €L-10 
(re 
RENE LOST TA | 
OCbkD 1: Lzû: 
MEXT K: 
FETUREN 
SOS "EUPRINT "C1 
A O1 REC 
ZIO:FRIHT H'MCT" 
SÉCIENTENTI 
ZOO: "L'PEIHT "C1 
À O1 PLAY 
210: INPUT #"MCT" 
1AX1E)SENTI 
40: MEUIHPUT À 
Ets CE: D$sE% 
AIOSFRINT RSS ETS 
CHIDÉIES 
420: LEO: FR K=t 
Ti Sic18 
430! IF RECKHI=FEC 
HIGOTI 450 
440: Mist 1 OT d 
Zi 
450: Le 100L.+H: 
MEXT KE 
SO: AÎP+1L)2L I F=F 
+ItBREEF 1: 
GÎTE 400 
SÛ0: "YUIHEUT 


SO LEASHOI SE GOAUE 


160 
S2O: PRINT Hi "3 
THIS HSE 
FE: Math 1 à 
GUTO 510 


Trouvez le bon mot : 


un jeu alphanumérique 
sur PC 1211/TRS 80 pocket 


Il y a beaucoup 

de mots de cinq lettres 
en français, mais la plupart 
sont très corrects. 

Voilà l’occasion 

de faire un jeu de mots 
sur votre micropoche. 


M Le BASIC Sharp du PC 1211 est 
assez mal loti quant au traitement 
des chaînes de caractères. || permet 
seulement d'en comparer deux et de 
déterminer si elles sont ou non iden- 
tiques. Un point, c'est tout. C'est 
mieux que rien, il est vrai, mais c'est 
tout de même un peu court quand 
on veut l'utiliser pour jouer sur les 
mots. ‘ 


Peu importe : le plaisir de la pro- 
grammation consiste en grande par- 
tie à contourner des obstacles, à 
aboutir malgré tout à une solution 
qui n'était pas évidente au départ. 
Si la plupart des instructions qui 
permettent de traiter les chaînes de 
caractères font défaut sur le PC 
1211/TRS 80 pocket, on parvient 
tout de même à obtenir ce que l’on 
veut. 


À preuve, ce programme de jeu 
qui vous proposera de deviner un 
mot de cinq lettres tiré au hasard 
dans une liste modifiable que la 
machine conserve en mémoire. 


À chaque mot que vous propose- 


Chaque mot est épelé par 
le programme et comparé 
avec celui que le joueur 

propose. 


Si la liste des mots utilisés par le programme est longue, il est utile de pouvoir 
en faire un classement alphabétique. En effet, il arrive que l'on veuille introduire 
un mot supplémentaire sans savoir s'il fait déjà partie de la liste. On utilise alors 


le petit programme suivant : 


10: “C"FORj = 4 TOP:i=J-1:C= Ai) 


2: iF Ai} < = C GOTO 40 


380: Ali+1) = Ai:i= i-1: IF i>43 


GOTO 20 


40: Ali+1) = C : NEXT J : BEEP 9 : END 


Avec 84 mots, le classement peut durer plus de 20 minutes. Une fois que le 
tri a été effectué, il ne reste plus qu'à exécuter le programme Vérification, et à 
restituer bien entendu les quatre premières lignes du programme de jeu. 


rez, le micropoche vous répondra en 
indiquant le nombre de lettres dans 
votre essai qui sont identiques, pri- 
ses une par une, à la lettre qui 
occupe la même position dans le 
mot mystérieux. Pour bien me faire 
comprendre, je vous invite sans 
attendre à jouer une partie dont le 
résultat est connu d'avance. 


Imaginons que la solution soit 
TABLE. Si l'on propose ARBRE, on 
obtient en réponse : 1. ARBRE 2., 
c'est-à-dire qu'à notre premier essai 
nous avons deux lettres bien placées 
(la chance nous sourit...). Ce sont 
bien évidemment la troisième lettre, 
B, et la cinquième, E, qui se retrou- 
vent dans TABLE aux mêmes posi- 
tions respectives. Mais à cette 
phase du jeu, comme on ne connaît 
pas encore la solution, on ne sait 
pas que ce sont ces deux lettres-là. 


En essayant maintenant AIGLE, 
nous obtenons 2. AIGLE 2. Nous 
apprenons donc que deux lettres 
sont de nouveau bien placées ; on 
peut penser qu'il s’agit de A (1re 
position) et de E {5° position). Troi- 
sième essai : ACIDE. La réponse : 
3. ACIDE 1. nous détrompe, 
puisqu'il n’y a qu’une seule lettre à 
sa place. On essaie alors successive- 
ment : < 
4. NOBLE 3. 

4. SABLE 4. 
6. TABLE 5. 

C'est par conséquent le mot 
TABLE qu'il fallait découvrir, et 
nous avons gagné en 6 coups : une 
prouesse... 

Le programme est composé de 5 
parties qui sont chacune repérées 
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“QUE RÉPONDRE À CES 
Cuir anecais.. 777 
L_LEN CiNQ LETTRES! À 


par une lettre et qui s'utilisent en 
mode DEF : 

e‘Z", le jeu proprement dit, des 
lignes 10 à 170, 

e‘“S', séquence d'enregistrement 
sur cassette de la liste des mots, 
lignes 200 et 210, 

e‘’L’”, lecture de la liste des mots 
depuis une cassette, lignes 300 et 
310, 

e‘“X'", qui permet de créer une 
liste en introduisant des mots dans 
la mémoire du micropoche, lignes 
400 à 460, 

e ‘“ V ", enfin, qui permet de vérifier 
quels sont les mots de la liste, lignes 
500 à 520. 


Codons 
les lettres 
en chiffres 


Comme le BASIC Sharp du 
poquette ne permet pas d'isoler une 
partie du contenu d'une mémoire 
alphanumérique, il a fallu se livrer à 
un petit travail de codage pour que 
les mots soient transcrits sous forme 
numérique. C'est grâce à cette 
astuce que l’on parvient à simuler 
les fonctions de traitement de chaî- 
nes. 


Bien entendu, ce code n’a rien de 
secret, et il est même très simple. 
Les 17 premières mémoires (A à Q) 
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Trouvez le bon mot : 
un jeu alphanumérique 
sur PC 1211 
et sur TRS 80 pocket 


étant utilisées par ailleurs, À est 
codé 18, B est codé 19, C est codé 
20, etc. jusqu'à Z dont le code est 
43. Ainsi ‘’ numérisé ”, le mot fable 
devient : 

TABLE 

37 18 19 29 22 

soit un nombre de 10 chiffres, 
3718192922, qui n'occupe qu’un 
seul registre numérique et que l'on 
peut facilement décoder en un mot 
de 5 lettres. 


Le nombre 18 correspondant à la 
lettre À, 19 à B, 20 à C, etc., on 
rangera dans les mémoires A$ (18) 
la lettre À, A$ (19) la lettre B, et 
ainsi de suite jusqu'à Z qui sera 
stocké dans la variable A$ (43). 

En découpant par tranches de 
deux chiffres le nombre qui. repré- 
sente le mot codé, on obtiendra 
directement les indices des variables 
contenant les lettres qui le compo- 
sent. Dans notre exemple, 
3718192922 sera décodé ainsi : 

37 —+ A$ (37) > T 
18 — A$ (18) > A 
19 > A$ (19) > B 
29 —> A$ (29) + L 
22 > A$ (22) + E 


Avant de jouer, il va de soi qu'il 
faudra ranger une fois pour toutes 
les 26 lettres de l'alphabet dans les 
variabies A$ (18) à A$ (43). À cette 


fin, on pourra s’aider d'un petit pro- 
gramme tel que 

600 : FOR K = 18 TO 43 

610 : INPUT A$ (K) 

620 : NEXT K 

630 : END (facultatif) 


Après avoir demandé RUN 600, 
on aura seulement à réciter l'alpha- 
bet: A, Enter, B, Enter, C, 
Enter,.…, Z, Enter. Une fois que ce 
sera chose faite, on effacera les 
lignes 600 à 630 de manière à con- 
server le plus possible de mémoire 
disponible. 


Les mots, codés sous forme de 
nombres, seront enregistrés dans les 
variables À (44) et suivantes jusqu'à 
saturation de la mémoire, si l'on 
veut. Avec le programme tel qu'il 
est, on peut jouer sur 84 mots : 
variables A (44) à A (127), ce qui est 
amplement suffisant. Mais il est 
possible de rajouter encore 25 mots 
à la liste en ne gardant du pro- 
gramme que les lignes 10 à 310, Îes 
parties ‘” X'’ et ‘ V"" étant déta- 
chées de l'ensemble et exploitées 
séparément (elles ne sont pas utiles 
pendant le déroulement du jeu pro- 
prement dit). 


Définir 
les règles 


En ce qui concerne le choix des 
mots de 5 lettres, pour éviter toute 
contestation lors des parties (certai- 
nes sont acharnées |}, on a tout 
intérêt à se fixer par avance les 
règles qui valent pour ce type de 
jeu : tel dictionnaire fait foi, tout 
nom doit être au singulier, tout 
verbe à l’infinitif, on s'interdit les 
noms propres, etc. 

C'est le programme ‘’ X ”’ qui per- 
met d'entrer je vocabulaire avec 
lequel on jouera. .En premier lieu, on 
affecte à la variable P la valeur 43 en 
tapant P=43 Enter, puis, en mode 
DEF, on demande SHIFT X et le 
poquette attend l'introduction des 
mots, lettre par lettre {ligne 400} : 
chaque pression sur une touche doit 
donc être suivie d’Enter. Lorsque 5 
caractères ont été introduits, la 
ligne 410 affiche le mot — ou 
l'imprime sur la CE-122 si cette der- 
nière est connectée. Les lignes 420 à 


450 effectuent alors le codage et 
l'on retourne en 400 pour l'introduc- 
tion d'un autre mot. Le tout ne 
demande qu'une vingtaine de 
secondes. 


Si l'on commet une faute de 
frappe ou si l’on estime avoir entré 
suffisamment de mots, on appuie 
sur BREAK. Ii est toujours possible 
par la suite d'ajouter d'autres mots à 
la liste déjà mémorisée : il suffit de 
demander une nouvelle fois, en 
mode DEF, SHIFT X. C'est le code 
d'erreur n° 4 qui vous signalera que 
la mémoire de votre micropoche est 
pleine comme un œuf. 


—— Une comparaison __ 
—— à la lettre près 


Quelques remarques en passant 
sur la façon dont s'effectue le 
codage aux lignes 420 à 450. Nous 
conserverons le même exemple, le 
mot TABLE. Lors de la première 
exécution de la boucle, A$ (K)} n'est 
autre que la variable A$ (1), autre- 
ment dit A$, et elle contient la lettre 
T. Ce dernier caractère est comparé 
dans un premier temps au contenu 
de la variable A$ (N), alias A$ (18), 
c'est-à-dire ‘ À ” ; puis la comparai- 
son s'effectue avec le contenu de la 
mémoire A$ (19) ({B), A$ (20)... 
jusqu'au moment où il y a égalité : 
N est alors égal à 37 (c'est A$ (3) 
qui contient la lettre T, initiale de 
table). On passe alors à la ligne 
460 : L = 100L+N, ce qui équivaut 
à L = (100*0)+37, soit 37. Avec 
A$ (2), B$ donc, qui contient A, la 
deuxième lettre de table, on obtient 
N=18, puis, à la ligne 450, L = 
100*37+18 — 3718. La troisième 
lettre, B, donne N=19 et L = 
100*3718+19 = 371819. De même 
pour les deux dernières lettres, et 
l'on finit par obtenir L = 
3718192922. 


A la ligne 460, P est le numéro de 
la mémoire contenant le dernier mot 
de la liste. Le code numérique L du 
dernier mot entré est rangé dans la 
mémoire P +1, si elle est disponible, 
auquel cas on passe au mot sui- 
vant : GOTO 400. 


Le programme ‘“ V'’ (comme 
Vérification) est utile surtout 
lorsqu'on dispose de l'imprimante : 
il permet d'obtenir la liste des mots 
sur lesquels repose le jeu. La ligne 
500 demande quel est le numéro du 
mot où l'on veut que la liste com- 
mence ; pour l'avoir in ‘extenso, il 
faut donc répondre 44. 


Comme on peut le voir, ce pro- 
gramme de vérification appelle le 
sous-programme des lignes 160 et 
170 qui effectue le décodage des 
nombres en lettres. Ce décodage se 
fait de droite à gauche de la façon 
suivante : si L = 3718192922, à la 
première exécution de la boucle K, 
la fin de la ligne 160 conduit à ran- 
ger 37181929 dans la variable O. En 
effet, L/100 = 37181929.22 dont la 
partie entière est 38181929. A la 
ligne 170, l'expression L— 100 O qui 
sert d'indice à une variable est donc 
égale à la partie décimale de L/100, 
soit 22. En A$(K), c'est-à-dire 
A$ (6} ou encore F$, est donc reco- 
pié le contenu de la variable A$ (22), 
autrement dit la lettre E qui sera la 
cinquième et dernière lettre du mot. 
On donne alors à L une nouvelle 
valeur: L=O, par conséquent 
37181929, et l’on parcourt une nou- 
velle fois la boucle pour ranger fina- 


Quelques mots 


CLOWN 
SAVON 
STOCK 
PIZZA 
DOIGT 
GRAND 
TALUS 
TUYAU 
AIEUL 
CORPS 
IGLOO 
RADIO 
SABRE 
MYTHE 
TABLE 
CYCLE 
AUIBI 
TONUS 
HYMEN 
TABAC 
voyYou 
KYSTE 
YACHT 
BIBLE 
ENVOL 
HUTTE 
MATCH 
CRAWL 


CHAOS 
SIROP 
NUAGE 
REBUS 
HABIT 
HAMAC 
LOYAL 
GALOP 
FRANC 
IMAGE 
JAUNE 
HAREM 
NOYAU 
STADE 
DEUIL 
FAKIR 
TOTEM 
ACHAT 
AUSSI 
AORTE 
MUSEE 
DIÈSE 
APHTE 
BEMOL 
EXTRA 
REJET 
ISSUE 
MOYEU 


lement en A$(7) le contenu 
d'A$ (29}, la lettre L, quatrième let- 
tre du mot. Le même processus se 
répète pour les lettres B, A, T qui 
sont placées dans les mémoires 8, 9 
et 10. 


Pour utiliser le programme ‘“ S ”, 
toujours en mode DEF, il est indis- 
pensable de disposer d’une interface 
cassette et d'un magnétophone. Ce 
programme permet de sauver la liste 
des mots et il évite donc d'avoir à la 


réintroduire manuellement après que 
l'on ait effacé la mémoire du micro- 
poche {pour y introduire un pro- 
gramme de calcul de taux d'intérêt 
par exemple). 


Pour son bon fonctionnement, on 
veillera à ce que l'imprimante soit 
débranchée, faute de quoi l'ordre 
PRINT de la ligne 200 serait exécuté 
instantanément, tout comme celui 
de la télécommande du magnéto- 
phone : il y a gros à parier que vous 
n'auriez pas le temps d'appuyer sur 
les touches p/ay et record de votre 
magnétophone.… 


En mode DEF donc, et l'impri- 
mante déconnectée, il vous suffira 
de demander SHIFT S et l'affichage 
vous indiquera 
C1 À 015 REC 
Ce qui signifie : 

C1 A : cassette n° 1, face A 

015 : compteur du magnétophone 
REC : magnétophone en position 
d'enregistrement. 


Si tout est prêt, il ne vous reste 
plus qu'à appuyer sur Enter. Le nom 
du fichier est ‘’ MOT ‘”’, mais vous 
pouvez bien entendu choisir celui 
qui vous plaît en modifiant la ligne 
210. La même remarque vaut d'ail- 
leurs pour le message affiché par la 
ligne 200. 


Comme on le verra plus loin, 
l'ordre des mots à l'intérieur de la 
liste est modifié à chaque partie. Le 
mot à deviner est choisi au hasard 
dans le début de ia liste puis placé à 
la fin de telle sorte qu'il est impossi- 
ble de tomber deux fois de suite sur 
le même mot. 


Pour charger les mots depuis fa 
cassette, la procédure est analo- 
gue : en mode DEF, on demande 
SHIFT L (comme Lecture) et, 


Vous avez bien sûr 
toute latitude pour 
modifier cette liste 
à l’envi 


l'imprimante étant déconnectée, 
l'affichage de ‘ CAT 015 PLAY ‘ 
rappelle où se trouve l’enregistre- 
ment du fichier et signale qu'il faut 
enfoncer la touche PLAY avant celle 
d'Enter.… 


L'enregistrement et le chargement 
du programme proprement dit ne 
peuvent s'obtenir que par l’intermé- 
diaire des commandes directes 
CSAVE ‘“ xxx ” et CLOAD ‘“ xxx ” 
auxquelles on aura éventuellement 
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Trouvez le bon mot : 
un jeu alphanumérique 
sur PC 1211 
et sur TRS 80 pocket 


ee # A j 
 ; 4 
d Ë he 
a À 3 
ue } 
es à 
LS % “hr _ 
k, à . 
CE LR + À 4 
7 _ “ re :, # 
à gr 2 ‘ # + 
dr Fe D à 
due 
” 
Se : ÿ 
50 À. A 
F $ a "| 


Il faut parfois 

de longues déductions 
pour retrouver un 

mot très commun 


dédiées deux touches de réserva- 
tion. 


Venons-en au jeu flignes 10 à 
170). Comme chacun — ou pres- 
que ? — le sait, le BASIC du 
PC 1211 est dépourvu de la fonction 
RND. On est donc contraint de se 
fabriquer soi-même sa loterie (/ote- 
rie : générateur de nombres aléatoi- 
res). Voici comment fonctionne celle 
qui est à l'œuvre dans ce pro- 
gramme : 

e à la ligne 10, Q est un nombre 
quelconque compris entre 0 et 1 et 
dont la valeur change au petit bon- 
heur la chance entre chaque partie ; 
« la première fois que l'on fait tour- 
ner le programme, il faut donner à Q 
une valeur comprise entre 0 et 1 
avec au moins 6 décimales (par 
exemple Q = .295147) ; 

a alors successivement : 

= 137 Q = 137*Q soit 

— 40.435139 

.Q-—INT Q soit 

= 40.435139 — 40 et donc 

— 0.435139 


DOPPEO 
il 
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° cette nouvelle valeur de Q sera 
conservée pour la partie suivante ; 

+ à la ligne 20, Q est tel que O<O<1 
e toujours à la ligne 20, 60 est tel 
que O<60<6, et INT 6Q est un nom- 
bre entier compris entre 0 (inclus) et 
5 (inclus) ; on peut donc affirmer 
que M = 44 + INT 60 affecte à la 
variable M un nombre entier plus 
grand que 43 et plus petit que 50. 


Si nous poursuivons notre exem- 
ple, nous voyons que notre loterie 
nous conduit à la mémoire n° 46 : 
Q = 0.435139 
60 = 2.610834 
INT 6Q = 2 
M = 44 + 2 = 46 


Le mot à découvrir (variable L) 
sera donc celui dont le code numéri- 


que est contenu dans la mémoire 
46. 


À la même ligne 20 nous voyons 
que A(M)}, après avoir été recopié en 
L, change à son tour de contenu : 
AIM} = A(50). On remplace donc le 
contenu de la variable qui a été tirée 
au sort par celui de la variable A(50) 
et l'on passe à la ligne 30 pour faire 
le ménage. Le mot retenu devient le 
dernier de la liste : A(P}=L après 
que tous les codes contenus dans 
les variables A(51} à A(P—1} aient 
été transférés dans la variable immé- 


diatement 
AK +71). 


La variable N qui est augmentée 
de l'unité à chaque passage ligne 
50, comptabilise le nombre d'essais. 
Toujours à la ligne 50, la variable L 
est maintenant utilisée pour totaliser 
le nombre de lettres bien placées. 


Des lignes 60 à 100, le programme 
demande, lettre par lettre, quel est 
le mot que le joueur propose puis il 
compare (110—120}) si la première 
lettre est identique à celle du mot à 
découvrir, si la deuxième est bonne, 
et la troisième, etc. Quand les cinq 
lettres sont bonnes, c’est gagné, 
mais le plus souvent, la ligne 130 
vous apprend combien de tentatives 
infructueuses vous avez déjà effec- 
tuées (N), quelle est votre dernière 
proposition mauvaise (A$, B$, C$, 
D$, E$) et combien de lettres y sont 
à leur place (L). 


précédente : AK) — 


____- N'oubliez pas 
l'alphabet _____ 


Quand vous aurez chargé le pro- 
gramme et vérifié que vous n'y avez 
pas introduit de bogue(s), n'oubliez 
pas de ranger l'alphabet, lettre par 
lettre, dans les variables A$(18) à 
A$(43) et de donner à P la valeur 43 
avant d'introduire les mots avec les- 
quels vous allez jouer. Enfin, avant 
d'entamer votre première partie, 
n'oubliez pas d'initialiser la loterie en 
affectant à Q une valeur comprise 
entre 0 et 1 avec au moins six déci- 
males. 


Une fois que le programme a 
démarré, c'est très simple, et l'on 
s'aperçoit qu'il n'y a rien de tel que 
de jouer avec les mots... Au début, 
il vous faudra peut-être plus de vingt 
essais avant de réussir, mais c'est 
tant mieux: vous allez faire de 
grands progrès ! || se peut même 
que vous fassiez des erreurs de 
frappe en proposant vos solutions. 
Dans ce cas, appuyez sur BREAK 
puis sur SHIFT F (F comme fati- 
gue, faux, etc.}. C'est un peu à 
cause de moi : je crois que je vous 
ai un peu surmené avec toutes mes 
explications. 


[j Jean Biron 


Balade 


dans la bibliothèque 


Pourquoi réinventer 

la roue... ou la poudre ? 
C’est déjà chose faite. 

La TI 58/59 

est pourvue d’origine 
d’une grande quantité 

de programmes utilitaires. 
Inutile de les réécrire. 

Il suffit d’aller 

les chercher. 


M Pour les utilisateurs de TI 58/59, 
la bibliothèque de base (ou tout 
autre module préprogrammé) pré- 
sente d'évidentes qualités dans des 
domaines variés. Cette mystérieuse 
petite boîte noire, disponible dès 
que la machine est allumée, a te 
côté confortable et séduisant du 
« pas besoin de programmer, c'est 
déjà fait ». 


Si l’on s'en tient au manuel de 
Texas Instruments, on a déjà un 
large choix de possibilités ; mais 
avec un soupçon de curiosité et un 
chronomètre, on découvre des utili- 


de base 


sations qui ne manqueront pas 
d'intéresser les programmeurs à 
court de lignes... ou de temps. 


L'intérêt immédiat de la présence 
du module est de doter la calcula- 
trice d'une puissance peu commune 
dans le mode « règle à calcul » : on 
ignore la touche « LRN », et l’on a 
cependant 25 programmes disponi- 
bles de suite. 


Une autre possiblité offerte par la 
bibliothèque est l'appel d’un pro- 
gramme du module au cours de 
l'exécution du programme princi- 
pal : économie et sécurité (il est peu 
probable que le pointeur se 
« plante » dans le logiciel préfabri- 
qué}. Pour les curieux, la séquence 
Op 99 permet le transfert d’un pro- 
gramme de bibliothèque en mé- 
moire-programme. On peut alors lis- 
ter celui-ci (tant mieux si vous avez 
l'imprimante, sinon : LRN :; SST : 
SST ; SST ; ..). 


Si le manuel mentionne cette pos- 
sibilité d'exploration de la bibliothè- 
que, il est pour le moins avare de 
commentaires sur le profit que l'on 
peut en retirer. 


Quittons l’utilisation « normale » 
pour nous pencher sur ce logiciel 
occulte. L'examen de listes de pro- 
grammes de bibliothèque, sans 
chercher à comprendre globalement 
« comment ça marche », fait appa- 
raître des séquences d'instructions 
qui pourraient avantageusement 
prendre place dans un autre con- 
texte. 


Exemple : 


009 
009 
010 
011 
012 
013 
014 


015 
016 
017 
018 
019 
020 
021 


En provenance directe du Pro- 
gramme 01, cette séquence efface 
les registres Roi à Ro et T. Ça peut 
servir un jour ou l'autre ; alors pour- 
quoi rentrer 12 lignes dans notre 
mémoire souvent limitée, quand on 
peut obtenir le même résultat avec 
seulement 4 lignes ? 

Pgm 01 SBR CLR. 


Dans le même ordre d'idées, voici 
un programme qui efface les regis- 
tres Roi à Ra : 

Pgm 01 n SBR 012. 


A l'origine, les programmes du 
module sont conçus pour la résolu- 
tion de problèmes bien définis. Par 
exemple, exécuter la séquence : 
Pgm 01 SBR = a pour effet d'opé- 
rer la vérification du bon fonctionne- 
ment de la calculatrice (diagnostic). 
Cela, c'est ce qui est prévu. Mais 
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rien ne nous empêche d'appeler un 
programme de bibliothèque à l'aide 
d'une adresse numérique ou d’une 
étiquette quelconque, pourvu 
qu'elles existent dans ledit pro- 
gramme. Ce n'est plus l'aspect 
macroscopique qui nous intéresse, 
mais l'aspect microscopique. 


Il faut 
cependant 
—— être prudent —— 


Bouillonnement d'impatience de- 
vant un affichage muet : que fait- 
elle ? Elle « cherche », elle « réflé- 
chit », elle « se trompe » ? Aucun 
risque de ce côté ; si erreur il y a, 
c'est vous le responsable, elle ne fait 
qu'exécuter. La solution consiste à 
appuyer sur R/S pour stopper l'exé- 
cution et chercher à comprendre ce 
qui a bien pu se produire. Le hic, 
c'est que R/S n’a aucun effet sur un 
programme s'exécutant en bibliothè- 
que ; la seule façon de faire cesser 
cette cogitation incontrôlée est 
d'appuyer sur RST. Mais voilà, si 
votre programme s'exécute tantôt 
dans la bibliothèque, tantôt dans la 
mémoire-programme, vous risquez 
d'appuyer sur R/S, puis RST, puis 
R/S... jouant ainsi à cache-cache 
avec le pointeur. Quand la machine 
infernale est enfin arrêtée, il est diffi- 
cile de savoir ce qui s’est passé car 
le contrôle d'erreur est impossible 
en bibliothèque (essayez d'intercaler 
des R/S dans le module !). 


Avant de choisir une séquence de 
la bibliothèque pour votre usage 
personnel, il est nécessaire de véri- 
fier que l'exécution se fera sans sur- 
prises. Le pointeur ne peut quitter la 
bibliothèque que s’il rencontre l'ins- 
truction RTN; le déroulement se 
poursuit alors dans la mémoire- 
programme. 


Et la vitesse 
——— d'exécution ?— 


On pourrait penser que l'appel 
d'un programme de bibliothèque 
dure un temps non négligeable, son 
exécution aussi, et que si l'on gagne 
des lignes, on se retrouve perdant 
en ce qui concerne la vitesse d'exé- 
cution. Îl n'en est rien ; un pro- 
gramme de bibliothèque s'exécute 
beaucoup plus rapidement que le 
même programme transféré en 
mémoire-programme ; donc, gain 
de place et gain de temps. Pour 
vous en convaincre, essayez ceci, 
montre en main : 
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Calcul de 69 ! 


Bibliothèque : Pgm 16 69 A 
C. Temps d'exécution de C : environ 
13 sécondes. 


Mémoire-programme : Pgm 16 Op 
09-RST 69 A C. 


Temps. d'exécution de C : 
26 secondes, soit une durée double 
pour le programme « transféré ». 


environ 


Tout cela est bien joli quand on 
peut trouver le programme en ques- 
tion dans la bibliothèque. Mais com- 
ment savoir si la séquence recher- 
chée existe dans le module ? 
Réponse sans illusion : aucun 
moyen rationnel, et précision utile : 
la liste complète de la bibliothèque 
vous donnerait une bande de papier 
d'environ. 22 mètres. Renonçcons 
donc à la méthode qui consisterait 
en une exploration systématique des 
quelque 5 000 lignes, pour y trouver 
les 12 qui feraient votre bonheur. 


Prenons plutôt le problème à 
l'envers. Voici une méthode assez 
empirique qui occupera vos {rares) 
instants désœuvrés : en listant un 
programme de la bibliothèque, notez 
les suites d'instructions qui, selon ta 
formule consacrée, « pourraient 
vous intéresser ». Rappel : il faut 
que la suite se termine par RTN 
{code combiné, correspondant à 
INV SBR), sinon le pointeur risque 
de se perdre dans les dédales de la 
bibliothèque pour en revenir avec 
des résultats bizarroïdes. 


Un cahier ou un classeur est bien 
utile pour noter tout cela car on ren- 
contre des tas de choses « pas 
bêtes du tout » dans le logiciel de 
Texas, et le cahier se remplit vite si 
vous pensez comme moi: «ça 
peut toujours servir ». 


A côté de la liste du morceau de 
programme, vous pourrez utilement 
noter la fonction de cette suite 
d'instructions et, éventuellement, 
des applications personnelles où 
vous serez susceptible de l'utiliser. 


Ce travail, un peu fastidieux j'en 
conviens, donne de bons résultats 
pour des applications classiques : 
effacement de registres, stockage 
indirect de données, etc. Il permet 
des économies souvent peu impor- 
tantes (une dizaine de lignes}, mais, 
en revanche, fréquemment utilisa- 
bles. Vous en trouverez quelques 
exemples dans l'encadré ci-contre. 


Cette liste d'applications est loin 
d'être limitative. À vous de trouver 
votre bonheur dans le petit module 
noir. Il ne vous reste plus qu'à 


Exemple 1 : 
0% 99 PRT 
094 72 ST* 
095 01 01 
096 92 RTN 
097 32 X<=T 
098 01 1 
099 44 SUM 
100 01 91 
101 32 X=T 
102 61 GTO 
103 00 00 
104 93 93 

Appel : x Pgm 02 SBR 097. 


Fonction : 
Incrément de Ro: 
Stockage de x dans Ris 
Impression de x 
Avance papier 

Utilisation : stockage et impression 
des coordonnées d'un vecteur. Poin- 
teur : Rm 


Exemple 2 : 
860 01 1 
861 44 SUM 
862 01 01 
863 44 SUM 
864 04 04 
865 73 RC* 
866 01 01 
867 99 PRT 
868 92 RTN 

Appel : x Pgm 02 SBR 860. 

Fonction : 


Incrément de Roi 
Incrément de Roa 
impression de Risa ot 
Utilisation rappel et impression 
des coordonnées d'un vecteur. Poin- 


teur Ro. Attention, Ro est aussi 
incrémenté. 
Exemple 3 : 
000 76 LBL 
001 11 A 
002 48 EXC 
003 04 04 
004 48 EXC 
005 03 03 
006 43 RCL 
007 04 04 
008 98 ADV 
009 99 PRT 
010 g2 RTN 
Appel : x Pgm 03 A. 
Fonction : 
Stockage de Ro dans Ro. 
Stockage de x dans Roa 


Avance papier 

Impression de x 
Utilisation : Stockage dans Ro et 

Roa d’un vecteur à 2 coordonnées. 


vous munir d'un stock de papier, 
d'un peu d'imagination, et vous dis- 
poserez d’une réserve presque gra- 
truite pour tempérer les ardeurs de 
programmes trop lents ou... débor- 
dants. 


Antoine Jennet 


jeux 


la 


Dans le présent numéro, 
on trouve un programme 
pour le poquette Sharp 
qui permet de jouer 

avec les mots. 

La HP 41 C 

est également 

dotée de fonctions 
alphanumériques… 


B Bans l'Op n°2, Jacques Noe 
avait proposé le jeu du Chemin qui 
sortait vraiment de l'ordinaire. Ceux 
et celles qui se sont essayés à explo- 
rer la quatrième dimension ne l'ont 
sûrement pas oublié. 


C'était un programme spéciale- 
ment riche. En ce qui me concerne, 
j'en ai surtout retenu le sous- 
programme Lbi 11 qui permettait, 
grâce à la fonction ASHF de la 
HP 41 C, la décomposition d'une 
chaîne de caractères et la répartition 
des caractères dans des registres de 
données successifs. 


C'est en exploitant cette idée que 
j'ai réussi à programmer un jeu qui 
s'apparente à l'option ‘ mystère ” 
du Speak and Spell de Texas Instru- 
ments. Comme quoi la HP 41 C est 
un véritable caméléon. 


Le but du jeu est de deviner un 
mot en proposant l’une après l'autre 
les lettres qui pourraient composer 
ce mot. Le nombre d'essais malheu- 
reux est limité à neuf, mais on peut 
se faire aider par le micropoche en 
iui demandant d'afficher la première 
des lettres qui n'ont pas encore été 
trouvées ; cet appel au secours 
coûte trois essais. 


Initiatement, les mots à découvrir 
sont placés, avec pour chacun f'indi- 
cation de leur longueur, dans le pro- 
gramme et non pas dans des regis- 
tres de données. Cette solution a le 
mérite de la simplicité et elle est, 
tout compte fait, économique en 
mémoire. On peut ainsi ‘“ caser 
sans difficulté les quelque 180 mots 
du jeu. |} est d’ailleurs possible de 


Sur le bout de la langue : 
HP 41 C a elle aussi 
son mot à dire 


dieLBL #MYST-1" ASTO IHD i7 ARCL 14 7éelBL il 


BeLBL J DSE 15 CTO @6 FC?C 85 RL IND 26 X-V? XEQ 12 

RCL 88 CLRG. FR ABS  GTO “MYST-3- RTN AR À 

AIR RIN SE 26 GO I 
SEMENCE ?=  PROMPT 1204LEL 68 


FC2 18 SF 17 FC? 18 


RL dB 9821 * .211327 
LILBL 08 + RO STO@g Enp PSE 21 610 86 
STD 98 “HOT-HYSTERE- Sub fe 
; RCL 22 “PERDU” 5.895 
IS+LBL 81 $ 
AVIEN CF INDX ISG x 
GTO 81 “SELECTION FUI 
BIeLBL “HYST-3- AVIEM TONE 5 SF IND K 
AVIEN CF 29 FIXG 9 
11.82 DSE X GO 13 @ ST 23 
STO 23 188 KEQ GB 138 che 
* INT STO 82 “MYST- , 
KV? GTO 87 “+4” AE 
see & STO IHDY RDN ISGX 184eLBL 12 
GTO 17 RCL 26 18 + RCL IND X 
KOY RDN X#Y? CIO 8 
Sn nc nes NELE RIN F5? 18 RTN 
cF18 RCL 2 5 + DEJA PRIS* AVIEM RTK 
CTO 88 XEQ 88 2 * È 
INT X=0? SF 85 HÉERE 
| LHSLEL 86 
19LBL 87 RIN STO INDZ REL 26 
re F5? INDX ETO 81 5 + SFINDX RON 
F8? 19 CTO 42 “+ [SG 25 KO X 
de nd “EEE 254LBL 88 1296LBL 84 
M Lee a JC 16 SF 18 RCL 23 #87 
CTG 62 RCL 22 X=Y? GTO 88 - GTO 15 DSE 24 GT0 16 
EQ 05 . SF 16 
TILL 89 ++ VICTOIRE +” AVIEN 
ends . ét eee TOME 9 TOME 9 TOME 8 
RTE M TONE 8 TONE 9 TOME 8 
URI QUE LL TONE 6 TONE 7 BEEP 


"+ ARCL 23 FC?C if  GTO 86 


ASTO 2 CLA ARTS Co gg TOME 5 TOME 3 


"Ha" SF 0$ XER 85 14 


1SéeLBL 0! 
ane een ua MUR S - ARCL INDX 5 + 
KEG 85 FC? 16 CTO 88  CTO 68 
SuiC PROMPT. CTO “HYST-1 es 
RE T SF INDX 5 - CLA 
REL 22 STO 26 RON ARCL IND # 18 + 
TO e CF 23 AVIEM ASTO IND X CF 19 
fe GTO 86 
SéeLEL 18 
PSE FC? 23 CTO 18 168LBL 95 
99+LBL 64 ASTO X “?* ASTO Y ACL 25 Y=92 RIN 
+8" SE X CTO 84 keV? CTO 43 
“tés AIDE #4te” AYIEN 1724LBL 14 
183eLBL 85 SF 19 3 ST-23 TO 4 BEEP DSE 25 CTO 14 
8 STD 17 7 ST 15 EXD 
TISLBL 83 
188+LEL 06 AOFF “RECHERCHE 


1 ST- 17 ASTO 14 ASHF ARCL X AVIEN 
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modifier le vocabulaire à condition 
de respecter la façon dont fonc- 
tionne le programme. L'important ici 
est de savoir que dans la partie 
# MYST-2 ”, la liste des mots doit 
être organisée de telle sorte que 
chaque vocable puisse faire double 
emploi : il est d'une part un mot qui 
se suffit à lui-même (METRO ou 
POLES, par exemple}, mais il peut 
également être l’une des deux par- 
ties d’un nouveau mot {pour pour- 
suivre notre exemple, METRO et 
POLES donneront METROPOLES). 


Les termes qui peuvent faire 
office de début de mot sont tous 
inscrits après les étiquettes de 
numéro pair et ils sont tous suivis de 
l'étiquette impaire où figure le mot 
qui peut éventuellement venir les 
compléter : 


° étiquette paire : KILO, 


Sur le bout de la langue : 


la HP 41 C a elle aussi 


son mot à dire 


se étiquette impaire suivante : 
METRES. 
Pour introduire le dictionnaire 


“# MYST-2”, vous prendrez exem- 
ple sur les premières lignes et vous 
programmerez les Lbl dans l'ordre, 
chacun contenant le nombre de let- 
tres du mot puis le mot sans oublier 
le RTN. Prenez garde d'introduire 
une fois sur deux un APPEND. Les 
mots vous sont indiqués dans 
l'encadré ci-dessous par groupe de 
deux pour faire apparaître leur unité. 


Dans le programme MYST-1, si le 
nombre aléatoire produit par le 
sous-programme Lbl 08 (et placé en 
R 02 au début de chaque partie) est 
égal à zéro ou s'il est pair, c’est-à- 
dire si le mot choisi peut également 
faire office de début de mot, un 
deuxième tirage au sort intervient et 
décide si l’on se contente du terme 


O1eLBL "HYST-2" 
XEQ IND 82 RTK 


84+LBL 88 
3 "ANA" RTN 


O8+LBL 81 
“HGRANHE"  RTN 


1ieLBL 94 
BON  RIN 


14eLBL 63 


3 "HBONNE" RTN 


18eLBL 84 
4 "CHIC" RTN 


224LBL 85 


6. “HANERIE" RTH 


26+LBL 96 
3 “DAN° RTH 


36+LEL 87 


6 “HHATION" RTN 


34+L6L 98 
3 "GAZ" RTH 


Mots à introduire 
à partir du pas 
39 + LBL 10 


FER—-MAGE; GUI- 
MAUVE ; LECHE— 
FRITE ; MARE-—CHALE ; 
VIN — AIGRE ; MONT — 
AGE; LOIN—TAIN; 
LONG—TEMPS ; PRE— 
CURSEUR ; QUEL- 
CONQUES ; ARC— 
EAU ; BAS —RELIEF ; 
CAME—LOTE ; CHASSE 
—LAS ; DENT—AIRE ; 
DOUCE —ATRE ; ECRIT 
—URES ; FAILLI-—BLE ; 
FOU—LARD ; FORT— 
UNE ; IDE—ALITE; 
HALE—TANT ; JUS— 
QUE ; VIS —AGES ; LAC 
—TAIRE; MACON—- 
NAGE ; METRO—PO- 
LES ; NOISE—RAIE ; 
OPE—RABLE ; PATE— 
NOTRE ; PORTE-—MI- 
NES ; POSTE—RIEUR ; 
GRE—NOUILLE ; RAS— 
SEMBLER ; REG—EN- 
TER; SON—NETTES ; 
PEMPE—RANCE ; UNI— 
FORME ; VINGT—AINE ; 
ALTER—NATIF ; MUR— 
MURES. 
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38+LBL 85 
4 “HELLE* 


378+LBL 92 
4 "HOME" RTK 


3744LBL 93 
3 “HLIE" RTN 


378+LBL 94 
4 JOLIE" RTH 


382LBL 95 
4 "HESSE" RTH 


386eLBL 96 
4 “KILO* RTH 


398+LBL 97 
6 "“HAETRES® RTN 


394+LBL 98 
4 “OEIL RIN 


398eLBL 99 
3 ‘“H+LET* END 


retenu (gui par exemple) ou si l'on 
opte pour la version ‘ à rallonge ” 
(guimauve). Notez bien que la ‘ ral- 
longe (mauve en l'occurence} est 
elle aussi un mot à part entière : 
c'aurait très bien pu être le mot à 
deviner si le premier tirage au sort 
avait fourni un numéro impair. 


Les mots difficiles sont placés 
dans une rubrique spéciale : le pro- 
gramme MYST-4 où l'on trouve des 
termes tels que sphynx où joyaux. 
C'est dans cette liste que le micro- 
poche ira chercher de temps à autre 
une colle à vous proposer. Il le fera 
chaque fois que le premier nombre 
aléatoire sera supérieur à 99, ce der- 
nier nombre représentant le label 
numérique le plus élevé adressable à 
partir de R 02 dans le programme 
MYST-3. 


Pour modifier les programmes 

MYST-2 et MYST-4, il faudra donc 
vérifier — et corriger éventuellement 
— les nombres inscrits aux pas sui- 
vants : 
e dans le programme MYST-1, le 
pas 026 doit contenir le numéro du 
dernier registre adressable indirecte- 
ment dans MYST-2 par le contenu 
de R O2 augmenté de l'unité (ici 
99+1 = 100) : quant au pas 028, il 
doit contenir le nombre total des 
labels adressables indirectement par 
R 02 dans MYST-2 et MYST-4 aug- 
menté de 2 (ici 99+29+2 = 130); 
° dans le programme MYST-4, le 
pas 003 représente le nombre de 
labels utilisés par le programme 
MYST-2 (100). 


Cette découpe générale du jeu en 
quatre tranches complètement sépa- 
rées par des instructions END peut 
paraître assez déroutante mais il 
n'est pas dit que cela soit tout à fait 
inutile. Au contraire, les essais que 
j'ai effectués m'ont appris que, pour 
ce jeu, le temps d'exécution avec 
une version ‘ programme unique 
était nettement plus long. 


Le programme principal est 
MYST-3. C'est lui qui se charge du 
jeu proprement dit. Si vous désirez 
le décortiquer, voici une indication 
qui devrait vous faciliter la tâche : 
chacune des lettres découvertes 
{registres R 11 à R 21} arme un indi- 
cateur binaire, de F 05 à F14:il 


faut donc ne pas utiliser l'impri- 
mante, faute de quoi l’on s’expose- 
rait à des surprises. 


Comme on va le voir dans la par- 
tie commentée qui suit, le joueur n’a 
droit qu’à 9 essais, et certains mots 
comptent jusqu'à 10 lettres, mais 
cela n’a rien de contradictoire. Seuls 
en effet sont comptabilisés les 
essais infructueux. Autre remarque : 
si la lettre proposée est plusieurs 
fois présente dans le mot-devinette, 
elle s'inscrit dans toutes les cases où 
elle figure ; il en résulte que les mots 
les plus longs ne sont pas nécessai- 
rement les plus difficiles à découvrir. 


Pour suivre exactement la même 
partie que celle qui va être décrite, il 
faut, après avoir introduit les 4 pro- 
grammes (size — (028), ranger 
0.00006464 en R 00. Il est commode 
d'assigner MYST-1 à J': il suffira 
d'appuyer sur J pour entamer la par- 
tie, on évitera ainsi d’avoir à deman- 
der XEQ alpha MYST-1 alpha (9 
touches...). 


Si jamais le registre 00 qui con- 
tient le nombre utile au générateur 
de nombres aléatoires devait plus 
tard prendre la valeur zéro, le micro- 
poche afficherait ‘* SEMENCE ? et 
il faudrait alors réintroduire un nom- 
bre compris entre 0 et 1 en R 00 
pour poursuivre le jeu. 

Au début, l'affichage indique 
# MOT-MYSTERE ” puis “ SELEC- 
TION ” et enfin une ligne composée 
de 3 à 10 tirets suivis par 9 (nombre 
d'essais que la machine nous 
alloue). Les tirets représentent la 
longueur du mot à découvrir. Dans 
notre exemple, cela donne : 


Nous allons donc devoir découvrir 
un mot de dix lettres, et nous 
n'avons droit qu'à neuf erreurs. 


Le micropoche étant en mode 
alpha, introduisez la lettre E, et 
n'appuyez surtout pas sur R/S : le 
micropoche est simplement en 
attente de votre proposition sur une 
instruction PAUSE à l'intérieur 
d'une boucle. L'affichage indique 
maintenant ‘ RECHERCHE E ‘ puis, 
après un petit signal sonore, vous 
pouvez lire : 

— —-——-E--E-ES 

Nous connaissons déjà trois let- 
tres et nous n'avons pas entamé 
notre capital d'essais. Nous propo- 
sons À. Même processus que pour 
la lettre FE, mais l'affichage final 
cette fois-ci présente : 

— —- —- —E- —-E-E8 


La lettre A ne fait donc pas partie 


BieLBL “NYST-4* 
RCL 82 188 - ? 
XEQ IND X 6@ RTH 


449LBL 99 


48eLBL 18 
88eLBL 90 18 


3 “YACHT" RTH 


SéeLBL 11 
RTH 5 "HYMNE" 


12eLBL &i 
5 “HAGON” 


16+LBL 82 
7 “HYSTERE" RTN 4 


SéLBl 1 
“JA” 


20+LBL 83 


9 “RYTHMIQUE" RTH 64eLEL 13 


$ “SPHYNX" 


64+LBi 14 
*CREIK" 


2deLBL 64 
6 "PUZZLE" RTN ÿ 


28+LBL 05 
8 “BLIZZARD* RTK 6 


68eLBL 15 


32eLBL 86 
f "BIZARRE" RTN ? 


7eeLBL 16 


366LRL 07 
8 "TYPHOIDE“ RTN 6 


764LBL 17 
"ZIGZRG" 


4@eLBL 88 
SG “OLYMPIADE" RTH 5 


88+LBL 18 
“PIZ2R" 


du mot, et cette erreur décrémente 
le compteur d'une unité. 


Décidons de nous faire souffler 
une lettre : pressons sur la touche 
“2; l'affichage indique ‘ *** 
AIDE *** ”, puis 
H——--E-—--E-ES 


Nous connaissons maintenant la 
première lettre, mais cela nous a 
coûté trois essais. D'autre part, 
comme le micropoche, à chaque 
demande d'aide, ne donne que la 
première lettre inconnue, nous ne 
sommes pas certains qu'il n’y ait pas 
d'autres lettres H dans le mot. 
Appuyons sur H pour en avoir le 
cœur net : 
H——-HE-—-E-—-ES 


Bien joué ! Nous savons mainte- 
nant qu'il y a deux fois la lettre H, et 
nous avons toujours 5 essais. 
Essayons une nouvelle fois la touche 
“2° pour obtenir : 
HO—-HE--E-E2 


La troisième lettre du mot pourrait 
bien être C, n'est-ce pas ? Essayons 
C : 

HOCHE--E-E2 


*EMBRYON" RTH 6 


“HOCHREQUEUE" 


"JOYAUX"  RTN 


“PSAUMES"  RTH 


844LBL 19 
“SCHEMA"  RTN 


88+LBL 28 
prn 7 “LUXUEUX" RTN 


92eLBL 21 
S “POLKA” RTH 
RTH 
Sé+LBL 22 
7 “RUGUEUX" RTH 
RTH 
148+LBL 25 
6 “PARFUM” RTN 


RTR 1846LBL 24 
4 “ECHO” RTH 


RTH 
I88eLBL 25 
7 “CYCLONE® RTN 


1124LBL 26 
8 "COURROUX" RTN 


116+LBL 27 
6 “THORAS" RTH 


128eLBL 28 
6 REFLUX" RTK 


1246LBL 29 
RTN 9 PSYCHOSES“ EXD 


RTH 


Réfléchissons un peu... Cela ne 
vous dit rien ? Moi, j'ai trouvé, mais 
je n'ai aucun mérite, car je connais 
(et pour cause) la liste des mots. Le 
premier dictionnaire venu vous don- 
nerait la réponse, mais faites un 
petit effort de mémoire. Si vous 
n'avez toujours pas d'idée, je vous 
suggère d'essayer la lettre U : 
HOCHE-—-UEUE2 


Îl ne vous reste plus qu'à proposer 
la lettre Q. L'affichage indique 
* *VICTOIRE* ‘ pendant que se fait 
entendre une petite mélodie, puis il 
vous confirme qu'i s'agissait bien 
de hochegueue, le surnom de la ber- 
geronnette, petit oiseau très amur- 
sant à observer. Vous avez gagné 
en 7 essais seulement ; (oui, c'est 
vrai, je vous ai peut-être un peu 
aidé...). Cela dit, si vous n’aviez pas 
trouvé le mot, le micropoche aurait 
donné la solution. 


Maintenant, il ne vous reste plus 
qu'à faire tout seul une nouvelle par- 
tie en demandant XEQ alpha 
MYST-1 alpha ou en appuyant sur J 
si cette touche a été correctement 
assignée. 


[1 André Flédrich 
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informatique 


Les ouvrages des éditions du P.S.I sont répartis en quatre 
séries de difficulté croissante : - Série verte : initiation - Série 
bleue : perfectionnement - : approfondissement 
- Série noire : maîtrise de la technique. 


Le langage ADA très pratique et facilite la transposition 
par Daniel-Jean David d'un programme écrit pour un P.S.i 
Langage moderne, ADA. créé par sur un autre. 

une équipe française. est promis à ani L L 

une grande diffusion sur toutes Série verte -132 pages - 65 FF 


machines. Au moment où ce livre est 

écrit. il n'existe pas encore de 

compilateur ADA opérationnel 

Le présent ouvrage donne les Tome 1 - méthodes pratiques 

caractéristiques de ADA et le situe par Jacques Borsgontier 

par rapport aux autres langages Cet ouvrage s intéresse a la 

Série noire - 152 pages - 75 FF programmalion des applications 
utilisant des fichiers sur disquettes 
ou sur disques. La version de Basic 
retenue est le 5. de Microsoft 
fonctionnant sous CP/M. Les 


par Daniel-Jean David utilisateurs de TRS-80 et de P.S.E à 
Après une information complète sur microprocesseurs Z 80 et TRS 80 
la programmation en langage APL, sont donc directement intéressés. 
ce livre replace ce langage parmi les : : 
autres. La puissance d'APL est mise 144 pages - 75 FF 


en évidence progressivement et de 
nombreux exemples d'applications 
sont traités. Plus de 60 exercices 
sont proposés et résolus Tome 2 - programmes 

- 128 pages - 65 FF par Jacques Boisgontier 
Ce second tome est 
essentiellement consacre à des 
programmes. utilitaires comme te 
générateur de saisie d écran où le tri, 
rapide. de gestion comme la 
facturation ou la paie. 


Programmer en Assembleur 
par Alain Pinaud 
Cet ouvrage constitue une introduction 
complète au langage machine. et à 
son frère | assembleur. comprenant - 144 pages - 75 FF 
des exercices et des exemples. Bien 
qu illustré par le code du Z 80. il sera 
d'une lecture tout aussi utile aux 
P.S.I. disposant d'un autre Programmer en Fortran 
microprocesseur. par Danel-Jean David 

Ha Destiné à l'apprentissage de la 
Série bleue - 144 pages - 75 FF programmation en Fortran IV et 
Fortran Microsoft, ce livre comporte * 
plus de 40 exercices résolus. lt fait le 
Programmer en Basic point sur l'intérêt du Fortran et sur son 
par Michel Ploun avenir sur les P.S.I. face aux autres 
Ce livre a été écrit pour les utilisateurs  l8n9ages. ÎLest RE d'une étude 
d'ordinateurs individuels en particulier ie ss la nouvelle norme 
d'Apple lt. TRS-80 et PET/CBM. ortran 
Unrépertoire Basic rend sonutilisation Série bleue - 128 pages - 65 FF 


DESIGNATION 


| Envoyer ce bon 
accompagné 
de votre règlement à 
lEDITIONS DU PSI. 
141-51, rue Jacquard 
Ï BP 86 77400 Lagny-s/Marne 
As {6} 007.59.31. 


Les prix sont : taxes, 
emballage et port compris. 
{par avion : ajouter 5 FF par livre) 
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Votre bibliotheque 


Programmer en L.S.E. 

par Stéphane Berche et Yves Noyelie 
Cet ouvrage donne tous les éléments 
nécessaires pour l'utilisation d'un 
ordinateur programmable en LSE 
(langage français). L'ensemble 
exposé forme un tout cohérent 
permettant de s'initier au langage. 

li est complété d'exemples pratiques 
et de plusieurs programmes 
cpérationnels. 


Série verte - 128 pages - 65 FF 


par Daniel-Jean David 

et Jean-Luc Deschamps 

Ce livre contient un grand nombre de 
programmes-exemples et d'exercices 
résolus. Les déclarations Pascal 
concernant les types de données 
sont traitées avec précision et les 
notions générales sur les structures 
de données sont exposées. 


- 160 pages - 75 FF 


par Jean-Claude Barbance 

Pour ceux qui ont déjà écrit plusieurs 
programmes et qui veulent s'attaquer 
à des réalisations plus ambitieuses. 
Une méthode. illustrée par trois 
exemples écrits en Basic : 

1} Sous-programme de traduction 
d'un nombre en mots (101 : centun): 
2) Jeu du 421: 

3) Comptabilité familiale. 


- 164 pages - 75 FF 


Comprendre 

les microprocesseurs 

par Roland Dubois 

Ce livre. qui est une introduction aux 
microprocesseurs. explique en détail 
mais d'une manière suffisamment 
générale, ce qu'est un 
microprocesseur, une mémoire 
ROM, une mémoire RAM. un 
coupleur. Cet ouvrage montre 
également comment associer ces 
différents circuits pour former un 
micro-ordinateur 


Serie bleue - 128 pages - 65 FF 


iiusiré avec be jeu d'instruction du Z-80 


Pregrammer 
en 


Le langage 
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Dominique Schraen SE Nicals Brésug-Pouliquen 


La pratie du ladéonerte La pratique du 


MZ80K Déreant R'ELCUN 


Volume 1! - Fériphèriques at 
Volume L- le Basic - SP 0025 Gestion des Fichiers 


Daniei-lean David 


U découverte À La pratique du La pratique du La pratique du 


TRS-80 TRS'80 


Vobeme 111 - Fonctionnement du matériel 
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Volume fl - Langage machine 
e1 ssemiHeur du 6502 


Nicole Bréaud-Pouiquen 
Daniet-Vean David 


La pratique du 
PEL/CBM 


Yoiume 11 - Langage machine et 
assomblaut du 502 


Demol-Jean David 


la découverte 
de la 


Xavier de le Tullaye 


informatique 


Les ouvrages des éditions du P.S.i. sont répartis en quatre 
séries de difficulté croissante : - Série verte : initiation - Série 


bleue : perfectionnement - 


: approfondissement 


- Série noire : maîtrise de la technique. 


La decouverte de l'Appiesoft 
par Dominique Schraen et Fréderic Levy 
Cet ouvrage d'initiation s'adresse 
aussi bien aux futurs utilisateurs 

de l'Apple voulant apprendre la 
programmation en Basic Applesoft. 
qu à | Applelophile chevronne 
sollicité par ses proches curieux 

de ‘voir un peu comment ça marche 
D'approche progressive. il est itiustré 
de nombreux exemples et exercices. 


Série verte - 128 pages - 65 FF 


La pratique de FAppie Ï- Votume ! 
par Nicole Breaud Pouliquen 

Cet ouvrage présente les specificités 
du Basic Applesoft à partir d'une 
description du matériel et du logiciel 
du système Apple. Les techniques de 
programmation, de composition et 
d'animation de dessins et graphiques 
colores y sont expliquées à l'aide 
d'exemples illustratifs et d'exercices 
résolus. 


Série bleue - 128 pages - 65 FF 


- Volume 2 
par Nicoie Bréaud-Pouliquen 
Ce second volume de la pratique de 
l'Apple Îl'est consacré au système 
d'exploitation disque. à la gestion des 
fichiers, à l'impression et aux 
imprimantes, à la carte horloge 
Appleclock. De nombreux exemples 
de programmes illustrent les 
fonctions et les commandes décrites 


- 120 pages - 65 FF 


La pratique de l'Apple 1 Vorume s 
par Nicole Bréaud-Pouquen 

et Daniet-Jean David 

Ce volume est une initiation à la 
programmation en langage machine 
6502, dont le jeu d'instruction est 
expliqué et utilisé. L'assembieur 
symbolique et ses logiciels connexes 
y sont décrits. L'interaction avec le 
Basic et avec le système y sont 
étudiés. 


Série noire - 176 pages - 75 FF 


La pratique du LX 500 

par Alam Séméteys et Francis Vasse 

Cet ouvrage est une initiation au 
langage Basic et à sa programmation 
directement associée au LX 500 et 

à son logiciel. Sa démarche 
progressive est ponctuée d'exercices 
et d'exemples qui sont constitués 

de programmes s'enrichissant au fur 
et à mesure de la découverte du 
langage 


Série verte - 160 pages - 75 FF 


La pratique du MZ-80K 

par Jean-Pierre Lhoir 

Cet ouvrage présente les 
caractéristiques du Basic SP 5025 
de l'ordinateur Sharp MZ-80K 
comprend plusieurs annexes : 
messages d'erreurs. code ASC II. 
réglages de l'écran et du haut-parleur 
ainsi qu'un répertoire des instructions 
Basic. 


Série bleue - 128 pages - 65 FF 


La découverte du PET/CBM 

par Danel-Jean David 

Cet ouvrage d'initiation à l'utilisation 
de la gamme PET/CBM comprend, 
essentiellement, une introduction 
progressive au langage Basic 

La découverte du langage est conduite 
en bâtissant des programmes de pius 
en plus élaborés, au fur et à mesure 
de l'introduction de notions nouvelles. 


Serie verte - 136 pages - 65 FF 


La pratique du PET:CBM 

Votume ! 

par Daniel-Jean David 

Cet ouvrage. qui suppose une bonne 
connaissance du Basic et des 
commandes du PET/CBM. ouvre les 
portes des applications faisant appel 
aux fichiers (cassettes. disquettes). 
à l'impression et au bus IEEE 

Il comporte également de nombreux 
exemples et exercices avec solution 


Serie bleue -136 pages - 65 FF 


Volume 2 

par Daniel-Jean David 

Ce volume est une initiation à la 
programmation en langage machine 
6502. dont le jeu d'instruction est 
expliqué et utilisé. L'assembleur 
symbolique, l'éditeur et te chargeur 
y sont décrits. L'interaction avec le 
Basic et avec le système y sont 
étudiés 


- 176 pages - 75 FF 


La decouverte du PC-1211 

par Jean-Pierre Richard 

Au fil des chapitres. cet ouvrage fera 
découvrir au non initié instructions et 
commandes. variables et memoires. 
fonctions periphériques. Ennchi 
d'exercices d'applications et d'un 
index, ce manuel fournit à l'utilisateur 
tous les éléments de base nécessaires 
alla programmation en langage Basic 
du PC-1211 {ou TRS-pocket} 


Serie verte - 152 pages - 75 FF 


a Votre bibliothèque 


La pratique di TRS-8Ù voume : 
par Pierre Giraud et Alain Pinattt 
Cetouvrage s adresse aux amateurs 
de TRS-80 Modèles l'elli déja initiés 
Il permettra aux uubsateurs de 
TRS-80 de tirer le meilleur parti de 
leur ordinateur et, en particuher, du 
langage BASIC niveau IL {Lest 
complété par des exemples de 
programmes et des annexes 
pratiques. 


Serie bieue - 128 pages - 65 FF 


Voir 
par Piorre Graud et Alain Purauc 
Ce volume s'adresse a ceux qui 
5 intéressent à la programmation en 
langage assembleur du Z-80 
L'auteur äborde l'aspect mise au 
point de programmes écrits en 
langage assembleur elcite quelques 
outils. présente enfin des exemples 
de SOuSs-programmes et décrit les 
entrées-sorties du TRS-80 


.- 220 pages - 85 FF 


La pratique du TRS-80 voir. : 
par Pierre Giraud et Alun Pinauti 

Apres le logiciel, le materiel. ce 
volume vous quide dans l'exploration 
systématique (55 schemas} du 
TRS-80 Modele |. Pour mordus sans 
complexe en électronique dont une 
des armes familières est le fer a 
souder. Ce livre est. par ailleurs. une 
documentation originale et complete 
sur la Structure d'un ordinateur 


Série noire - 128 pages - 75 FF 


La découverte de la T1. 57 

par Xavier de la Tulfaye 

S adressant aux débutants, cet 
ouvrage les conduira, dans un 
langage clair. de télémentaire 2 : 2 
a des programmes perfectionnés 
Après une etude fonctionnelle de la 
calculette. la programmation est 
expliquée progressivement, de fa 
conceplion à la réalisation en 
S'appuyant sur de nombreux 
exemples 


Série verte - 144 pages - 65 FF 


EDITIONS PHIPPS 
The ZX-80 Pocket book 


un english} 


128 pages - 65 FF 


The ZX-81 Pocket book 

fr enqhsh] 

Le Sinclair ZX-81 est desormius en 
vente en France. Les Editions du PSI 
commercialisent ce livre anglars qui 
constitue. au-dela de la 
documentation du fournisseur, une 
miné de conseils et de trucs pour 
mueux ubliser votre ZX-81 


136 pages - 65 FF 


Evitons 


le torticolis 


La surface des tables 
est généralement 
horizontale. 

Mais les micropoches, 
quand ils sont à plat 
sur une table, 

ne présentent pas 
souvent leur affichage 
sous le meilleur angle. 
Un petit pupitre incliné 
offre une solution 

très confortable. 


B Les fabricants d'ordinateurs 


dépensent des trésors d'ingéniosité 
pour mettre sur le marché des maté- 
riels de plus en plus étonnants. Mais 
il y a certains petits détails pratiques 
auxquels ils ne songent pas tou- 
jours. Or l'efficacité d’une machine 
est également fonction de son agré- 
ment. Les ergonomistes savent que 
tout ce qui facilite l'exécution d'une 
tâche diminue d'autant les risques 
d'erreurs. 


Le petit bricolage auquel nous 
vous invitons vous permettra d'utili- 
ser un PC-1211/TRS 80 P posé sur 
votre bureau dans une position opti- 
male, c'est-à-dire oblique : vous 
pourrez tout à votre aise y pianoter 
d'une seule main et y lire les résul- 
tats sans vous pencher sans cesse 
sur les cristaux liquides. Il vous 
obéira en toute simplicité au doigt et 
à l'œil. 

En effet, lorsque l'on regarde bien 
en face l'afficheur du micropoche, 
sa lisibilité est impeccable, c'est 
donc dans cette position qu'il con- 
vient de l'utiliser. Le support dont 
nous vous donnons le plan vous 
le présentera... comme sur un pla- 
teau. 


La méthode utilisée permet de 
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construire un grand nombre d'objets 
de petites et de moyennes dimen- 
sions et elle a l'avantage de la sim- 
plicité. En ce qui concerne le sup- 
port pour Sharp PC-1211, il est 
composé de 5 pièces dont l'assem- 


Ce dont vous aurez besoin 


Pour confectionner le pupitre, il 
vous faudra vous munir du matériel 
suivant : 

e une feuille de polystyrène-choc en 
2 mm d'épaisseur, 

eun tube de colle Uhu Plastic ou 
similaire pour coller le polystyrène, 
e un peu de trichloréthylène (un petit 
flacon), 

e un pinceau, 

e un cutter équipé d'une lame droite 
et d'une lame courbe, 


eun triple décimètre, une équerre, 


un compas, 
gomme, 

e une règle métallique (genre règle de 
cartonnier} avec, si possible, une 
semelle antidérapante, 

* enfin, et c'est important, un cou- 
rant d'air soigneusement organisé 
{fenêtre ouverte, etc.) : les vapeurs 
de trichloréthylène sont nocives, elles 
représentent un danger qu'il ne faut 
pas sous-estimer surtout si l'on ren- 
verse le flacon. 


un Crayon et une 


blage et les cotes sont donnés figure 
1 et 2. 


On commencera par tracer soi- 
gneusement le contour des pièces 
sur le côté mat du polystyrène en 
essayant bien entendu d'avoir le 
moins possible de chutes. Afin de 
conserver pour l'extérieur du volume 
la face brillante du plastique, il fau- 
dra inverser l‘un des deux dessins de 
la pièce C. Sur la pièce À, on tra- 
cera l'emplacement du collage de D 
et sur C1 et C2 les deux autres 
emplacements (fig. 2). Après quoi 
on marquera au cutter (lame 
courbe) les sillons de découpe, puis 
on passera à la découpe proprement 
dite avant de poncer soigneusement 
chacune des tranches. On veillera à 
ce que les tranches soient perpendi- 
culaires aux faces des pièces. Atten- 
tion toutefois : en ponçant trop, on 
risque d’arrondir les tranches. 


Le collage doit s'effectuer dans 
l'ordre suivant : D sur le verso À, 
puis B, et enfin les côtés C: et C2. 
On aura tout intérêt à s'aider du 
plan de travail pour obtenir un par- 
fait affleurement des tranches (fig. 
6}. 


A chaque collage, il faut appuyer 


fortement pendant une trentaine de 
secondes. S'il le faut, pour colmater 
en quelque sorte une jointure impar- 
faite, on instillera un trait de trichlo- 
réthylène avec un pinceau fin, et 
l'on pressera à nouveau en vérifiant 
que la lumière ne passe plus entre 
les pièces assemblées. 


Une fois le séchage terminé, il ne 
restera plus qu'à abattre légèrement 
au cutter {lame droite) les angles 
des tranches apparentes. 


Si la réalisation du support est 
particulièrement simple, elle doit 
être effectuée avec un soin méticu- 
leux. La solidité de l'assemblage en 
dépend. {1 n'est pas inutile de rappe- 
ler brièvement les quelques précau- 
tions qui assureront le succès de la 
construction. 
ele tracé : il ne diffère en rien des 
autres techniques d'assemblage. Il 


Les différentes pièces 
qui composent le pupitre 
et leurs dimensions exactes. 


faut qu'il soit précis et, par exemple, 
que les angles droits mesurent bien 
90°... On utilisera donc une équerre 
et un crayon bien aiguisé. 

ele marquage au cutter (fig. 3) : 
il s'agit de créer une ligne de rupture 
et non pas de découper. On utilisera 
la lame courbe à la façon d'un soc 
de charrue. Après un premier pas- 
sage plus léger que les suivants, on 
recommencera trois ou quatre fois 
de manière à creuser le sillon. 

e la découpe : la figure 4 montre 
comment procéder lorsque te tracé 
est assez loin du bord. Les deux 
index placés sous la ligne de rupture 
servent de point d'appui. Si le tracé 
est situé très près du bord, on utili- 
sera une paire de pinces universel- 
les. Mais si l’on doit employer la 
pièce ainsi dégagée, on revêtira les 
mors de la pince avec un tissu épais 
ou de l'ouate afin de ne pas marquer 
le plastique. Le bord d’une table 
peut également être utilisé comme 
point d'appui sous la ligne de rup- 
ture. 

ele ponçage des tranches (fig. 
5) : la découpe est extrêmement 


Les cofes sonf donnees en mm. 


Les pièces designées 


par lo même 


lettre ont les mêmes dimensions. 


Polysfyrène Choc & mm d'épersseur. 


Fig. 1: ve générale : 
De2933x23 


F1g. 2: vue en bouf. 


Ci-dessous, les principaux 
gestes que vous aurez 
à exécuter. 


EN NRC NS 
: NS Plan de travail) 


rapide, mais elle laisse un bourrelet 
et une tranche qui n'est pas vrai- 
ment plane. On commence donc par 
gratter le bourrelet avec la lame 
droite, puis on ponce la tranche sur 
une feuille de papier abrasif posé sur 
la table, sans insister : l'important 
est de veiller à la perpendicularité de 
la plaque. 

e le collage : la colle spécifique ou 
le trichloréthylène appliqué au pin- 
ceau assurent une véritable soudure 
autogène du matériau. Le séchage 
définitif demande une à deux heu- 
res, mais une pression d'une demi- 
minute suffit avant de passer à 
l'étape suivante de l'assemblage. 


Les dimensions indiquées valent 
pour le PC-1211 équipé de son 
imprimante CE-122, mais on peut les 
conserver pour le micropoche seul : 
il restera un petit espace libre où 
viendra s'’insérer un bloc de papier 
dont l'utilité, en l'absence d'impri- 
mante, n'est pas à démontrer. 


[] Pierre Courbier 
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une trouvaille 


Comment faire un fiasco 
avec une TI 57 


Voici un programme 
de quatorze pas au 
départ, onze à l’arrivée, 
qui vous permettra 
d'obtenir à l'affichage 
de votre micropoche 
un véritable fiasco ! 


B En reprenant les indications four- 
nies dans /’Op n° 2, je suis parvenu 
à construire un petit programme qui 
permet de faire afficher à la TI 57 
tous les mots de moins de neuf let- 
tres qui sont composés des lettres 
a, b, c, d, e et f. A ces lettres 
s'ajoutent d’ailleurs le chiffre 0 pour 
la lettre o, le chiffre 5 pour la lettre s 
et le chiffre 1 pour la lettre i ou, 
éventuellement le | minuscule. Dans 
certains mots enfin, le chiffre 8 peut 


Programme n° 1 - 


2nd Exc SST 
2nd Lbl 0 


R/S 
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très bien faire office de B majuscule 
et le 6 peut faire un g acceptable 
(dans aigle par exemple). Ce qui 
nous fait en tout une bonne dizaine 
de lettres. 


On commence par entrer le pro- 
gramme n° 1, puis on procède de la 
sorte : 

e RST suivi de R/S et l'afficheur 
indique 0, 

e LRN nous conduit au pas 04 dont 
le code est 07 0 : on introduit alors 
au clavier INV 2nd 7 (un BST nous 
apprendrait que le pas 04 contient 
maintenant le code 07, c'est-à-dire 
celui de la lettre F, mais pour la 
bonne marche de la suite, mieux 
vaut ne pas aller y regarder} ; on 
quitte donc le mode de programma- 
tion (LRN et l'on presse 4 fois sur 
R/S jusqu'à réobtenir O à l’affi- 
chage ; 

e LRN nous replace une nouvelle 
fois au pas 04 dont le code est rede- 
venu 07 0 ; on introduit encore INV 
2nd 7, on quitte le mode de pro- 
grammation grâce à LRN et l'on 
presse 5 fois sur R/S jusqu'à obtenir 
l'affichage de Ft: ce sont les deux 
premières lettres du mot qui nous 
intéresse 

. cette fois-ci, LRN provoque l’affi- 
chage de 07 02 0: on tape alors 
INV 2nd 2, puis LRN et une série de 
R/S (5 au total), jusqu’à l'apparition 
de 5145 ; 

«une autre pression sur LRN et 
nous découvrons le pas 10: 

10 C4 0 

ce à quoi l'on répond par INV 2nd 4, 
LRN, et une nouvelle série de R/S 


Programme n° 2 


{2nd Exc, SST} 
O0 2nd Lbi 0 
0 
équivalent de 


équivalent de 


équivalent de 


R/S 
RST (facultatif) 


(5 encore) jusqu'à l'affichage de 
5205C0 : 

on se replace alors au début du 
programme grâce à RST et LRN, et 
l'on avance avec trois SST jusqu’au 
pas 03 que l’on supprime au moyen 
de 2nd Del ; on se rend ensuite au 
pas 5 (2 pressions sur SST) que l'on 
supprime aussi; même procédure 
pour détruire le pas 07, et un dernier 
appui sur la touche LRN avant 
d'exécuter (RST et R/S) le nouveau 
programme qui se trouve dans la 
TI 57 (pgr. n° 2}. La réponse ne se 
fait pas attendre, et on ne vous 
l'envoie pas dire : ‘ FIASCO ‘. 


Ce programme n'utilise en fait 
que dix pas : le dernier — RST — 
permet seulement de reprendre au 
début à chaque nouvelle pression 
sur R/S. Je suggère de l’incorporer 
à d'autres programmes (je pense 
aux programmes de jeu) : il permet- 
trait d'indiquer aux joueurs, et en 
toutes lettres, qu’ils ont perdu (ce 
sont des choses qui arrivent...). 


Claude Lacour 


programmation 


Concours de saut 
sur TI 58/59 


étiquettes ou 


adressage numérique : 


En programmation, 

les chemins les plus courts 
sont toujours 

les meilleurs. 


Ce sont donc eux 
qu’il faut emprunter 
pour faire des sauts 
à l’intérieur d’un 
programme. 


M Les possesseurs de TI 58/59 con- 
naissent bien les deux possibilités de 
branchement à une adresse don- 
née : on peut renvoyer à une éti- 
quette {(GTO INV par exemple} où à 
une adresse numérique (GTO 150). 


La difficulté, quand on a deux 
options comme celles-ci, ce n'est 
pas tellement d'en choisir une, mais 
plutôt de les mélanger dans la meil- 
leure proportion et de le faire à bon 
escient. ll n’est donc pas question 
de chercher à savoir si l'un des deux 
adressages est meilleur que l’autre ; 
l'important est de connaître leurs 
avantages et leurs inconvénients 
respectifs pour en tirer parti dans la 
construction des programmes. 


Voyons d'abord ce qui se passe 
lors d'un saut effectué à la suite 
d'un test (x=t;x>t}, d'une boucle 
(Dsz), où d'un branchement incon- 
ditionnel (GTO). Lorsque l'adresse 
est une étiquette, le pointeur la 
recherche à partir de la ligne 000. 
Cette recherche n'est pas instanta- 
née : il faut compter environ une 


seconde pour une étiquette placée à 
la ligne 450. 


Si l'adresse est numérique au 
contraire, le branchement sera pres- 
que immédiat, d'où un gain de 
temps non négligeable. 

L'adressage numérique a donc un 
net avantage en ce qui concerne la 
vitesse d'exécution, ce qui laisse 
penser, à priori, qu'un programme 
dans sa version définitive devra Utili- 
ser ce type d’adressage. 


Je viens d'exposer l'argument le 
plus important en faveur de l'adres- 
sage numérique. l'étiquetage à, 
bien entendu, lui aussi un point fort 
qui le rend très précieux au moment 
de la construction d'un programme. 
Pour renvoyer à ce numéro de ligne, 
en effet, il faut le connaître, et ce 
n'est pas toujours possible quand 
cette ligne se situe en aval du bran- 
chement. Si nous décidons, à la 
ligne 100, d'un branchement vers un 
bloc qui commence aux alentours 
de la ligne 150, nous devrons atten- 
dre d’avoir écrit cette ligne pour en 
connaître exactement le numéro. 


L'étiquetage nous affranchit de 
cette gymnastique en permettant un 
branchement à une étiquette sans 
avoir à nous soucier de sa position 
dans le programme. De plus, les 
modifications nécessitant l'insertion 
ou la destruction de lignes changent 
la numérotation de toutes celles qui 
sont en aval de la modification. On 
entrevoit aisément le travail à 
accomplir pour changer en consé- 
quence toutes les adresses de saut 
si l'on utilise l’adressage numérique. 


Il est donc souhaitable, sinon 


? 


indispensable, d'employer les éti- 
quettes lors de la construction et la 
mise au point d'un programme. 


Une fois le programme terminé, et 
dûment étiqueté, il semblerait logi- 
que de remplacer les étiquettes par 
des adresses numériques. Dans la 
pratique, je vous propose un com- 
promis : plutôt que de conserver un 
seul programme, unique et définitif, 
gardez d'abord une version du pro- 
gramme étiqueté {liste ou carte 
magnétique), et une version utilisant 
à votre gré et de façon mixte les 
deux types d'adressage. 


e La version étiquetée se révèle utile 
dans plusieurs cas : le programme 
peut avoir à subir des modifications, 
améliorations ou ajouts ultérieurs. 
On comprend que ces transforma- 
tions réclameront beaucoup de tra- 
vail sur un programme ‘“ rigidifié ” 
par l’adressage numérique. La com- 
préhension du programme par un 
tiers est grandement facilitée par la 
présence de hlocs bien apparents 
grâce à la déc. tion “Lbi”. 

e La version définitive, c'est-à-dire 
celle qui sera utilisée en pratique, ne 
sera pas nécessairement ‘ numéri- 
que ” du début jusqu'à la fin. Un 
programme dont l'exécution 
demande trois secondes en version 
étiquetée ne gagnera pas beaucoup 
à être transformé. 


Plus précisément, on connaît les 
‘ dévoreurs de temps” dans un 
programme : ce sont les boucles ; 
on aura donc souvent intérêt à les 
* numériser ”. ; 


Un dernier point impose parfois 
l'un ou l'autre des deux adressages : 
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Premier temps de la 
manœuvre : on note + 1 tous 
les branchements vers des 
étiquettes et — 2 toutes les 
étiquettes. 


c'est la limitation en lignes de pro- 
gramme. Phénomène peu connu sur 
T159, il se rencontre souvent sur 
T1 58, et il s'en faut parfois d’un rien 
pour qu'un programme rentre ou ne 
rentre pas dans la mémoire. 


Faisons nos comptes : 
ela déclaration d'’étiquette 
“ coûte ”’ deux lignes (Lbl INV), 
ele branchement à une étiquette 
coûte deux lignes {GTO INV), 
ele branchement à une adresse 
numérique coûte trois lignes (GTO 
01 50 ; pour GTO 150). 


On gagne donc à ce qu'une 
adresse vers laquelle il n'existe 
qu'un seul branchement soit numéri- 
que (pas de déclaration, saut : trois 
lignes, coût total : trois lignes). 


En revanche, si l'on a un branche- 
ment fréquent vers une même 
adresse, on aura intérêt à utiliser 
une étiquette. En effet, si la déclara- 
tion coûte deux lignes, chaque bran- 
chement économise une ligne par 
rapport à l'adressage numérique. ll 
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suffit alors de placer les étiquettes 
concernées en début de programme 
pour limiter le temps de recherche. 


Pour conclure, voici une méthode 
rapide et rationnelle pour ‘’ numéri- 
ser ’” un programme étiqueté. Le 
programme utilisé comme exemple 
ne trouve pas une application évi- 
dente (je me demande moi-même à 
quoi il peut servir), mais le but en 
est essentiellement pédagogique. 


Procédé : 

e écrire la liste du programme avec 
les numéros de lignes (c'est ici, 
entre autres, que l'imprimante peut 
rendre des services) ; 

e repérer quelles sont les déclara- 
tions d'étiquettes qui devront être 
numérisées ‘” et placer une flèche 
à gauche devant la ligne qui suit la 
déclaration (début du bloc propre- 
ment dit} ; les utilisateurs de PC 100 
exécuteront 2nd Op 08 qui donne la 
liste des étiquettes et ils ajouteront 1 
à chaque numéro de ligne ; 

e placer une flèche à droite au 


Deuxième étape : on fait le 
décompte des pas en plus et 
en moins. 


niveau de chaque branchement 
devant être ‘’ numérisé ” ; 

e au-dessus de chaque flèche cor- 
respondant à une déclaration, écrire 
#—2"; au-dessus de chaque flè- 
che correspondant à un branche- 
ment, écrire ‘’ +1” {voir liste 1). 


Dès lors, le travail est simple. En 
partant du début du programme, 
faire la somme des +1 et des —2. 
Arrivé à une déclaration d'étiquette, 
faire le total et l'ajouter au numéro 
correspondant à cette étiquette. 
Continuer ainsi jusqu'à la fin, et l'on 
a alors toutes les adresses numéri- 
ques des étiquettes devant disparaî- 
tre {voir liste 2). 


Le programme définitif 
“ figé ” avec ses adressages 
numériques. 


La fin du travail consiste à 
détruire les déclarations d'étiquettes 
(Delete), et à remplacer chaque saut 
vers une étiquette par un branche- 
ment à l'adresse numérique corres- 
pondante, sans oublier d'insérer une 
ligne à chaque branchement {voir 
liste 3). 


Voilà, les explications paraissent 
peut-être un peu longues, mais à 
l'usage cette méthode se révèle 
facile à comprendre et très pratique. 


[] Antoine Jennet 


pot commun 


pour toutes les machines 


Conversions 
des 
unités biologiques 


Dans le deuxième numéro 
de lOp, on a pu. lié ün aïti- 
cle. de Constantin Missiriu 
où: figurait un programme . 
très pratique de ‘conversions. 
des. unités biologiques pour 
TI 57. Jusqu'à une -date 
récente, le résultat de certai- 
nes analyses était éxprimé 
sous: forme de’ poids: paf 
volume. Cependant, on -üti- 
lise de plus en:plüs’les nou- 
velles. unités S:[: qui .expri- 
ment les. résultats -eni: micro-. 
moles -paï litre.‘ La. coexis- 
tencé de deux: systèmes de 
mesure différents contraint 
médecins et biologistes à dès 
conversions: fastidieuses 
dont les micropoches: ‘peu- 
vent très bien se charger." 


Sur HP 41 C 


M Les modifications qui ont été 
apportées au programme initial vont 
dans le sens d'une plus grande faci- 
lité d'utilisation. La mémoire cons- 
tante et le caractère alphanumérique 
du micropoche le permettaient, on 
ne s’en est donc pas privé. 


C'est ainsi que le programme per- 
met de traiter 15 des constituants 
les plus fréquents et qu’il n'est plus 
nécessaire d'introduire à chaque ini- 
tialisation les différents facteurs de 
conversions. La mémoire de l'ordi- 
nateur n'étant pas volatile, ils sont 
conservés avec le programme. 


Afin de limiter le plus possible les 
risques d'erreurs, un test de déci- 
sion permet de déterminer le type de 
conversion souhaitée. D'autre part, 
pour le confort de l'utilisateur, on a 
fait en sorte qu'il puisse choisir le 


constituant à convertir au moyen 
d'un menu où défilent, en rouleau, 
les différents éléments que le pro- 
gramme peut convertir : urée, créa- 
tinine, bilirubine, glucose, etc. 


On lance l'exécution du pro- 
gramme en demandant XEQ « CO » 
(comme conversion) et le menu affi- 
che l'un après l’autre les différents 
composants disponibles. Pour indi- 
quer son choix, on doit seulement 
appuyer sur l’une quelconque des 
touches numériques lorsque le com- 
posant attendu est affiché. 


Le micropoche indique alors l'indi- 
catif du composant et la valeur de la 
constante de conversion. Cela per- 
met de vérifier qu'il n'y a pas 
d'erreur à cette étape du calcul. On 
introduit alors la quantité à conver- 
tir: q, R/S, et l’on indique dans 
quel sens va s'effectuer la conver- 
sion : 

e 0 correspond à une conversion g/l 
en U.l. 

e 1 correspond à une conversion 
U.I. en g/l et l’on presse sur R/S. 


Pour une nouvelle quantité du 
même produit, il suffit d'appuyer sur 
A. Si l'on veut utiliser le programme 
pour un autre produit, on repart à 
zéro en demandant XEQ « CO ». 


(a 


4ëeL8l b 
CLA ARCL @& “+: 
ARCL X AVIEN RTK 


49+LEL 4: 


2,93 “UFIC* RTN 


S3#LBL 42 


1.71 “BILI* RTN 


S7eLBL 83 
2,48 *C.5,* RTH 
élelE 43 
825 “Catt® RTH 
65+LBL 85 


8.83 “CREA* “RTE 


69eLBL 86 
.179 "FER" 


RTN 


736LBL 87 


3.96 ®GLU" RTN 


2PeLBL 88 
68 "HE" 


RTH 


81eLBL 43 
<32 "PHO* 


Pascal Leclerc KTN 


BielBl “Ci” 8S+LBL 14 
"MENU" AYIEN F£E CLS 1,14 “TG. RTN 


LT ££ 


89eL6L 11 
g7+LEL 95 16.6 “UREE® RTN 
RON ISG X DES FSC 48 
GT9 “CO* XEQ END # S3+LBL 12 
AYIEN PSE FC?C 22 1.45 "ALBI" RTN 
GTG 99 RDN STà 4 
ASTG 92 97eLEL 15 
2.94 “FIERI" RTK 
2teLBL À 
CLA ARCL BE “+ CST=" IAteLEL 14 
FIX 2 AIRCL 88 PROMPT .3 "MAG" TX 
STO 81 TONE @ STOF 
X282? REQE RCL 46 I45eLRL 15 
STx @l RE 8 GT «133 “Palg/PCO2* RTN 


J74UBL B 
REL 80 1/x% STO 88 RTH 


i43eiBL jé 
TOHNE 9 5F 48 


«EE. 
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Sur PC-1211 
TRS 80 pocket 


M Cette version du programme de 
C. Missirliu dispose elle aussi d’un 
menu qui simplifie grandement le 
choix de la séquence mais qui peut 
être supprimé si on le désire. Ce 
sont les lignes 10 à 17 qui organisent 
ce menu dont le principe est très 
simple puisque l'instruction INPUT 
du BASIC Sharp fait sauter à la 
ligne suivante si l'on n'introduit pas 
de valeur : le reste de la ligne n’est 
pas exécuté et l’ancienne valeur de 
la variable, À dans notre exemple, 
est conservée. 


19: UMPALISE CH 
[its 2 
JHFUT # ETLI 


FUBIHE MIAGE 
=],71:END 


ET 
: EH 
GLUC 
At Br, 
Eu à EHTI 
MIPUT " pee 


"HA: Pelé, 
END 

14 INPUT " CREA 
TIHIHE "EE 
“3, 55: END 


15: THBUT " HEMC 


AD Êtr À 
AE 
. "UHIT 


Restent disponibles 1 129 pas 
de programme pour allonger 
la liste des constituants que 
vous désirez convertir. Ce 
n’est donc pas la place qui 
vous manquera. 
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Un pot commun 
pour toutes 


les machines 


La procédure à suivre est la sui- 
vante : 
° 1 introduire le programme et pas- 
ser en mode DEF ; 
e2 Choix de la séquence : faire 
SHIFT V (valeur) et le nom des 
substances apparaît sur l'afficheur 
en toutes lettres ; s'il ne s'agit pas 
de la substance recherchée, il suffit 
de presser sur ENTER pour passer à 
la substance suivante. Lorsque l'on 
est rendu à la rubrique recherchée 
{hémoglobine où calcium par exem- 
ple), on presse sur une touche 
numérique puis sur ENTER. La 
machine alors rend la main. 
°3 À ce moment-là, le facteur de 
conversion à été introduit dans la 
variable B. On affiche la valeur con- 
nue et pour obtenir celle qui est 
recherchée, on a le choix entre deux 
options : 
- S'il s'agit de convertir en unité 
classique, on demande SHIFT C (C 
comme classique) ; 
- S'il s'agit de convertir en unité 
S.I., on demande SHIFT S {S 
comme S.l.). 


Un petit exemple d'exécution 
pour terminer. Si l’on désire connaî- 
tre ce que représente 1,96 gr de 
cholestérol en unité S.I., on procè- 
dera de la sorte : 

SHIFT V : apparaît « choix », puis 
« Bilirubine » ; 

ENTER : apparaît « Cholestérol » ; 

1 ENTER : le micropoche rend la 
main ; 

1.96 : affichage de la valeur con- 
nue ; 

SHIFT S : affichage de « 5,0568 » 
qui est la traduction en unité S.I. de 
la valeur que l'on connaissait en 
unité classique (1,96 gr). 


(J Luc Bureller 


Des erreurs .de transcription peu- 
vent. toujours se glisser entre le pro- 
.gramme original et . sa publication. 
S'agissant de logiciels qui peuvent 
servir. à. des fins médicales, la plus 


grande’ -pruderice s'impose. Avant 
d'utiliser : l'un: de ces programmes, 
chacun : vérifiera -donc scrupuleuse- 
ment que les conversions obtenues 
sont. bien:celles qui conviennent. 


NDLR 


La TI 58/59 
au grand 
maximum 


M L: page 60 du n° 3 de /'Op mon- 
trait une méthode originale (pour 
tous ceux qui ne la connaissaient 
pas) permettant de trouver à l’aide 
d'un micropoche le maximum d'une 
fonction sur un intervalle donné 
{voir encadré). 


Lecture de l'article, et bien 
entendu je cherche la liste me per- 
mettant de rassasier ma TI 59... 
Chou blanc ! J'en conclus aussitôt 
que ma machine a été placée hors- 
concours. Il y a bien des comparai- 
sons entre HP et Sharp, mais pas de 
TI. Réparons incontinent cet oubli, 


Fig. 1 


1+2X - X 
{1 - XP 

ETUDE DE MAX (F) = 

SUR (2.3, 2.6) 

= F{T) 


THEORIQUE : 
T=1+V/2 
2.414213562 

M = 4 —- 2/2 
1.171572875 


10 BOUCLES 
2.414257813 T 
1.17157285 M 

ERREUR : 


— 4.4250127—05 e (T) 
2.5734—08 e (M) 


18 BOUCLES 
2.414214897 T 
1171572875 M 


ERREUR : 
— 1.334781—-06 e (T) 
1.2—11e (M) 


F{X) = 


Comment calculer le 
maximum d’une fonction sur 
un intervalle donné ? Ce 
problème peut se révéler 
assez simple comme l’indique 
l'exemple ci-dessus. 


Es 
} 


UE ET du pu 
Ja Fée si fie TS 


ri 


] 


mn 


He 
OT 


Era 


SI 


Le 
Fat pet 


3 
i 


ARTE 


mi Tr CA fe dt Di tes à 


ufr t 


dat do Put fa De CN Re 4e 2 EN ls Do fe Co CO He BR Co nt 


HIT 


Dit if 
4 


ot LI NU FX 


LEE, 


doi 


ET ET ET LT Ti € 
. r. 


s 
b 
£ 


3 


à de fi 


4 et LI 
ET Lt He fi 
Len 


SET 


EN ILR 


Es D A EME 


I IT 


NON Où 
cie 


x EI 
ET ve 
ë 


ÿ y 


LE LA 


(ROLE en! 


a] 

3 
+ 
[= 
ii 
Ë 
a 


Lx £ù Eû 
RERRERRNE) 


me suis-je dis, et voici donc un pro- 
gramme pour Texans dont on peut 
comparer les performances avec cel- 
les de HP et de Sharp : il est plus 
précis que le premier et plus rapide 
que le second. 


Pour 10 boucles, l'exécution 
demande environ 50 secondes. Pour 
18 boucles, c'est-à-dire avec une 
bonne précision, il faut attendre un 
peu moins de 100 secondes. Les 


ù Fi 1 EC 


A Eu Re Hi 


UE, 


31 


Je re t 


; 


VAT 


mL ILE Mi € 


Cu De 
ON 


Te En 1 En 


D C3 Fu TT 


Ve Dit 


RSS RU 2j 1) 


L 


CT ce] F4 ET £a de 


(1 ls 


set 


Ar A 


Vtt 1 
u jt 


NT -4: 


En 


Et 
CF 1 


Ts ET fn da Ft pes 5 
Ut se IT ET 


(RARES 


En EN 


JT El 
ER ee Ci EN Be me OT ep CT A 


Get pot pot pol pt que uote pb pen one be jet bob fol pe peut pot ok pod po jeu job jout el faut put pet F 
Pas Dan Pi fo Fair Don Pt Fa pet pet Bet boh fret eh fo le pock 


eh Ts A a dû fi ee Tr M ff 


5 Ji 


+ 
ct M 
ba IT Lt 


1 Fr 


HU 


ht book ob bed per 


résultats parlent d'eux-mêmes, si je 
puis dire, à la figure n° 1. 

C'est à partir de la ligne 110 qu'il 
faut placer la séquence de pro- 
gramme correspondant à la fonction 
à étudier. Dans notre exemple, c'est 
à cette ligne qu'’apparaît la fonction 


f(x) se 1+2x-— x2 
(1-x} 
Vous pourrez utiliser les registres 


De quoi s'agit-il ? 


Connaissant l'expression mathéma- 
tique d’une fonction, et sachant que 


célle-ci possède un maximum M sur 
un intervalle [a, b] donné, on cherche 
à déterminer une valeur approchée de 
ce maximum et de T. valeur de l'abs- 
cisse pour laquelle on à M = f{T). 


On impose au programme, avant 
d'en lancer l'exécution, un certain 
nombre de boucles n, Plus n est grand 
et meilleure est la précision, rmais le 
temps d'exécution augmente en con- 
séquence. 


R 07, R 08... etc. si besoin est. Ne 
pas oublier de terminer cette 
séquence par un RTN {touches INV 
SBR au clavier). 


Pour obtenir T et M sur [a, bl, 
introduire : 
ele nombre de boucles désirées x, 
et appuyer sur À, 
.la borne inférieure a, et appuyer 
sur R/S. 


Après exécution, la calculatrice 
affiche T. Pour obtenir M, appuyer 
sur x = t. 

ClAndré Turlure 


Pour lire les listes 
de la PC 100 


M Les programmes que nous 
publions pour TI 58, 58C ou 59 sont 
presque toujours listés sur l’impri- 
mante PC 100. Il arrive parfois que 
l'on ait du mal à s'y retrouver car les 
codes qui sont inscrits en clair par la 
PC 100 ne sont pas tous identiques 
à ceux qui sont gravés sur le clavier 
du micropoche. 


Voici un petit tableau d'équiva- 
lence où figurent les instructions qui 
prêtent le plus à confusion. 


Code 


Listé-par . .  Séqüences 
là PC 100: |:num.. de ‘touches 
LNX 23 2nd inx 
PAU 66 2nd Pause 
67 2nd x = t 
77 2ndx2>t 
STF 86 2nd St fig 
87 2nd If flg 
LST 9 2nd List 
RTN 92 INV SBR 
64 2nd Prd 2nd Ind 
72 STO ?2nd Ind 
73 RCL 2nd ind 
SM* 74 


SUM 2nd Ind 


D'une façon générale, l’astérique 
dans une liste sortie de la PC 100 
remplace la séquence 2nd ind. 


OÜ 


lOp 
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Un pot commun 


pour toutes 


les machines 


Le Kibur 
sur TI 58/59 


Ba possibilité de kiburer (l'Op 
n° 3, page 42) n'est pas réservée 
aux seuls alphanumériciens de la 
HP 41 C. Les utilisateurs de TI 58 et 
TI59 peuvent désormais aïguiser 
leur sagacité grâce à cette distrac- 
tion tout en finesse. Une seule 
variante par rapport au jeu initial, 
mais elle est mineure : ce sont uni- 
quement des chiffres que l'on per- 
mute. (Quand les petites Texas 
cesseront-elles enfin d'être analpha- 
bètes ?} 


L'application « à la lettre » des 
règles du jeu l'aurait réservé aux 
seuls possesseurs de l'imprimante 
PC-100. Va donc pour les chiffres. 
Remarquez toutefois que le jeu est 
bien resté le même : il n’a rien perdu 
ni de son attrait ni de son originalité. 


EPRUENES 


ir LS 


a 
“4 


Ûr 415 


made 
5 777 


“En Ti 
5 Ti 


de D LR EE 
EE es EN 


___— Chaque chiffre ____ 
à sa place 


Au début de chaque partie, le 
micropoche affiche les dix chiffres 
1,2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9 et 0 dans un 
ordre quelconque, par exemple 
1254768093. Le but du jeu est de 
rétablir l'ordre « naturel » : 
1234567890. 


Chacun des chiffres est repéré 
grâce à sa position dans la suite par 
un nombre compris entre 1 et 10. 
Dans l’exempie que nous avons 
choisi, le chiffre 5 est en position 3. 


Jouer une position p, c'est (soyez 
très attentif !) dans une première 
phase permuter ie chiffre en position 
p avec celui qui se trouve en posi- 
tion 1. En conservant notre exem- 
ple, jouer 3 conduit à permuter le 
chiffre en position 3 (ici le 5) avec 
celui qui se trouve au début de la 
suite (en l'occurrence le 1} ; ce qui 
nous donne alors 5214768093. Mais 
ce n'est pas fini : dans un deuxième 
temps, on opère une inversion entre 
les deux chiffres situés de part et 
d'autre de la position p initialement 
choisie. Dans notre cas, cette inver- 
sion porte entre le 2 et le 4. En 
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jouant la position 3, on aboutit donc 
finalement à 5412768093. 


Dans le cas où l'on jouerait l’une 
des deux positions extrêmes {le ? ou 
le 10), le phénomène d'inversion se 
produit tout de même: tout se 
passe alors comme si la suite de 
chiffres se « mordait la queue ». 
Autrement dit, le chiffre placé à 
droite de celui qui se trouve en posi- 
tion 10 est en réalité celui qui est en 
position 1. De la même façon, à la 
gauche de la position 1 se trouve la 
position 10. 


Peut-on gagner 
en moins de coups ? 


Si l’on reprend notre exemple 
(1254768093) et que l’on joue 10, on 
a d'abord inversion entre le 3 et le 1 
(3254768091), puis échange entre le 
3 — position n° 1 à droite de Ja 


Mode d'emploi du programme 


Combinaison de départ manuelle : 
el, inscrire au clavier une combinaison de départ puis presset sur A, 
+ 2, choisir une position de 1 à 10, puis presser sur R/S. Après quelques secon- 
des apparaît furtivement à l'affichage le score (nombre de coups déjà joués) puis 
la nouvelle combinaison. Dès que l'on atteint la combinaison gagnante, elle s'affi- 
che alternativement avec le score. 


Combinaison de départ générée aléatoirement : 


Entrer un nombre-source quelconque puis presser sur B. Après quelques secon- 
des, la combinaison de départ apparaît. Continuer alors le jeu comme en 2. Les 
fois suivantes, il ne sera pas utile de réintroduire un nombre-source : on pressera 
seulement sur C. Pour obtenir de nouveau la combinaison de dépaït de la partie 
précédente, appuyer sur D, puis reprendre en 2. 


Remarque : 


Quand le O occupe la position 1, il n'apparaît pas à l'affichage. 


Exemple de partie 


1254768098. 
2264768310 
gsa7s0610 
Sri. 
225416780 
4213807600 
1423587850) 


3. 
2314567890. 
2 


1234567890. 


position n° 10 — et le {9 — position 
n° 9 à gauche de la position n° 10. 
Le résultat final est alors 
9254768031. 


Voilà, je vous ai tout dit. À vous 
de jouer maintenant : remettez bon 
ordre dans les dix chiffres. 


{3 Jean Simoni 
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un ancêtre... 


À cette époque-là, 

très peu de personnes 

se doutaient de ce que lon 
allait pouvoir mettre 

dans sa poche. 

C'était en 1975. 
Rétrospectivement, 

on s'aperçoit que la HP 25 
préfigurait certaines 

des machines actuelles. 


B La HP 25 est, à ma connaissance, 
la première calculatrice programma- 
ble de poche commercialisée par 
Hewlett-Packard : elle date de 1975. 
A la différence du Compucorp, pré- 
senté dans le numéro précédent, il 
s'agit réellement d'une machine de 
poche : elle mesurait {elle mesure 
encore, puisque la mienne est tou- 
jours en état de marche) 129 x 67 
x 29 mm pour un poids de 170 g, 
batterie comprise. Eile était livrée 
avec sa housse, son chargeur de bat- 
terie et deux manuels : manuel d'utili- 
sation et manuel d'application. La 
mémoire était bien entendu volatile, 
mais dès 1976 apparaît une HP 25C à 
mémoire constante. 


Physiquement, la machine se pré- 
sente dans un petit boîtier beige dont 
la facade est noire. L'affichage 
s'effectue grâce à des diodes électro- 
luminescentes (DEL) rouges. On peut 
obtenir jusqu’à 10 chiffres en nota- 
tion fixe, 8 chiffres de mantisse et 2 
pour l'exposant en notation scientifi- 
que ou ingénieur. 

Les calculs, les résultats et les 
stockages utilisent dix chiffres. Le 
nombre n est également mémorisé 
sous forme de dix chiffres. Il y a huit 
registres de mémoire auxquels on 
accède grâce à RCLn et STOn avec 
possibilité d'opérations sur ces regis- 
tres (STO +n, etc.). 


Arithmétique. Le clavier est stan- 
dard et les opérateurs arithmétiques 
sont alignés dans la colonne de gau- 
che. La machine utilise déjà la nota- 
tion polonaise inverse avec une pile à 
4 niveaux et un registre Last x qui 
recueille le dernier nombre affiché 
avant l'exécution d'une opération où 
d'une fonction. On trouve déjà les 
différentes touches de services du 
genre x=y, ENTER f, etc. 


Fonctions. À l'exception de 2+, 
toutes les fonctions sont préfixées 
par f (touche jaune) ou g (touche 
bleue). On trouve, pour l'essentiel : 
e1/x, Vx, X2, yx, INT, FRAC, ABS, 
% 


e sin, cos, tan, sin !, cos l,tan !, 


RP, PR dans les 3 modes trigo 
ein, LOG, ex, 10x 


Hewlett Packard 25 


+ conversions sexagésimal = décimal 
statistiques : 2+, >, *%x, s 
(variance). Des 6 sommations usuel- 
les (Ex, Xx?, y, Zy?, Zxy, n}, 5 seu- 
lement sont réalisées, en raison pro- 
bablement du faible nombre de 
mémoires ; Zÿ, qui manque, doit 
être programmé si l'on en a besoin, 
de même que yet S,. 


Programmation 
+ Permutateur RUN/PRGM, touche 
R/S, touche NOP {no operation) 
PAUSE ; 
+ 8 tests de comparaison x<y, x2Y, 
XÆY, X=Y, X<0, x20, x#0, x=0 ; 
* branchement par GTO avec adres- 
sage absolu (n° de ligne} d'où /a 
présence d'une touche NOP —, GTO 
00 renvoie le pointeur au pas 00 et 
stoppe le programme ; 
° 49 pas de programme (7 registres 
de 7 octets) avec une instruction 
complète par pas (STO +3, GTO 16, 
par exemple}, un pas par chiffre ou 
assimilé introduit : 
* ni étiquettes, ni adressage relatif, 
donc ni sous-programme, ni comp- 
teur de boucle, ni drapeau, ni possi- 
bilité d'insertion d'une instruction 
nouvelle ou oubliée ; 
«touches SST et BST pour la mise 
au point, la revue des programmes 
ou l'exécution pas à pas en mode 
RUN. 


Manuel d'utilisation : 118 pages, 
format livre de poche. 


Manuel d'applications. Compor- 
tant 160 pages, il présente 54 pro- 
grammes relatifs à diverses discipli- 
nes {aigèbre, finances, jeux, naviga- 
tion, calcul numérique, statistiques, 
topographie et géométrie). De carac- 
tère pratique, ces programmes sont 
bien introduits formules, 
principes mais la programmation 
laisse souvent à désirer : citons en 
particulier la navigation loxodromique 


et de nombreux calculs statisti- 
ques. Autre exemple : l’ajuste- 
ment de courbe; les ajuste- 
ments de données se font sur 
plusieurs types de courbes dont 
4 sont classiques : la régression 
linéaire {y—a 1 bx}, la fonction 
logarithmique (y—a + blLnx}, la 
fonction exponentielle {y = a.ePx) 
et la fonction puissance 
{y = a.xb) ; on peut avoir à trou- 
ver quel type de courbe s'ajuste 
le mieux à un ensemble de don- 
nées : si l’on essaye les 4 ajuste- 
ments à la suite, il faudra entrer 
44 pas, puis 45, puis 46, puis 47 
pas de programme, les valeurs 
estimées ÿ{x}) étant calculées ’ à 
la main”; ces 4 programmes 
peuvent en fait être réduits à un 
seul de 40 pas {+6 pas pour cal- 
culer ÿ (x). 


Six ans après... Toujours alerte, 
toujours aimée. Toujours aimée pour 
de nombreuses raisons : pour sa fia- 
bilité tout d'abord -— seule dépense, 
une nouvelle batterie en 7981 —, 
pour son endurance + je l'ai arrêtée 
après plus de 3 jours de fonctionne- 
ment continu - , et parce qu'elle m'a 
beaucoup appris. 


Malgré ses capacités réduites en 
pas et en mémoires, elle autorise la 
programmation de problèmes assez 
complexes, une part de ses facultés 
provenant des facilités offertes par la 
pile opérationnelle : des réussites, 
mais aussi des échecs pour le moins 
aussi enrichissants. 


Des faiblesses, la HP 25 en avait 
aussi : 
+ une batterie un peu ‘’ courte ” sur- 
tout avec la mémoire volatile : heu- 
reusement, le chargeur pouvait se 
brancher et se débrancher sans per- 
turber le fonctionnement ; 
eune fonction 10* un peu insuffi- 
sante : 8 10*, par exemple, ne 
donne pas 108, ce qui est gênant 
pour un certain nombre de problèmes 
d'arithmétique en particulier (y* souf- 
fre également du même mal). Cette 
insuffisance subsistera d’ailleurs sur 
la HP 25C. 


Un peu d'histoire pour terminer. La 
HP 26 est apparue en juillet 1975 ; la 
HP 25C, à mémoire continue, fut pro- 
prosée en juin 1976. Mais dès juillet 
1976 elles avaient la concurrence de la 
HP 29C, puis de {ia HP 19C {avec 
imprimante) en septembre 1977. 


Je laisse à un utilisateur le soin de 
présenter la HP 29 (ou 19)1C, ne 
m'étant pas payé le luxe de m'offrir 
toutes les productions HP ! Quelle 
qu'en fut mon envie. 


mn 
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PROMO SHARP PC 1225 
SHARP PC 1211 + CE 122 
1900 F TTC 


A 


PF.OMO VIDEC GENIE 


VIDEO GENIE F G 3003 
+ 10 K7 VIFRGES 


4150 F TTC 


.PROMO VICTOR LAMBDA 


VICTOR 15: K + PERITEL 
2 MANEITES DE JEUX 
4 PROGRAMMES JEUX 


SHARP PC I2IT À 5800 F TTC 
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PRIX ETT.C. PRIXF T.T.C. 
APPLEN + 16K B500 CARTE APPLESOFT 1450 
APPLE 1 + 32 K .. 8780 CARTE PASCAL 3 240 - 
APPLE Hi +48 K:: 8990 CARTE LANGAGE 1 580 
APPLE 11 128 K 26000 CARTE MICROSOFT Z80 2750 
DISK H + CONTROLEUR . 4720 . TABLETTE GRAPHIQUE 5 200 
DISK 3375 CARTE IEÉE 488 3100 
DISK 1} SUPPL 4400 CARTE PROTOTYPE 160 
DISK8" 2256 K … 19150 : CARTE PROTO APPLE ill 390 
DISK 8" 2*512K 24300 CARTERECON.PAROLE 1450 
DISQUE QUR'10 MGA _: : 41 500. CARTE MICROMUSIC 1 320 
MODULATEUR N/B:KIT 220. CARTE APPLECLOCK 2 160 
CARTE COULEUR SECAM 1 050: CARTE TIMER CCS 1 150 
CARTE COULEUR RV:B. :920 . CARTE VIDEOTHERM 80 C 2970 
INTERFACE 44: ‘1850 . CARTE SMARTEM 80 C 2180 
INTERFACE // APPLE it 1:600:: SYLENTYPE ll 2 800 
“INTERFACE V24.RS 232: 1 450. KIT SYLENTYPE HN => It 270 


exceptionnelle - Quantité limitée 


Apple K48K + Disk I! avec Contrôleur 
+ Moniteur Vert9' + 10 Disquettes 


13950 FT.T.C. 
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